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Le lent repli des unités Pliées vers Dunker nue
Les défenses du camp retranche sont maintenant formidables
«LA FRANCE ET L’ANGLETERRE Deux puissantes

résolues implacablement
à poursuivre la lutte engagée
JUSQU'A LA VICTOIRE»

a tta q u e s  a llem an d es  
sur la Somme ont été rejetées

Telle est la décision du Conseil suprême 
qui s'est tenu, vendredi, à Paris

Paris, 1er juin.
La présidence du, Conseil com• 

munique ;
Le Conseil suprême s’est réuni 

à Paris le 31 mai.
Y assistaient : du côté britan­

nique i M, Winston Churchill, 
premier ministre de Grande-Bre­
tagne, et M. Attlee, lord du Sceau 
prive, accompagnés par sir Ro­
nald Campbell, ambassadeur 
d Angleterre , le général sir John 
Dill et le générai Ismay.

Du côté français .■ M. Paul Rey- 
naud, président du Conseil des 
Ministres ; le maréchal Pétain, 
vice-président du Conseil des Mi­
nistres, accompagnés du général 
Weygand, de l'amiral Darlan et 
de M. Paul Baudoin.

Le Conseil a procédé à un exa­
men général de la situation et a 
arrêté, d’un commun accord, les 
mesures qu’elle commande.

La réunion a permis de consta­
ter que les Gouvernements et les 
peuples alliés sont plus implaca­
blement résolus que jamais à 
poursuivre, dans l’union la plus 
étroite, la lutte engagée, jusqu'à 
la complète victoire.

*
*  *

Paris, 1er juin.
Le communique publié à l'issue

du dernier Conseil suprême, en 
affirmant que les peuples alliés 
sont plus ' implacablement réso­
lus que jamais à poursuivre dans 
l’union la plus étroite la lutte 
engagée jusqu’à la complète vic­
toire, fournit la meilleure des ré-, 
ponses à la manœuvre de pro­
pagande allemande qui tend, 
une fois de plus, à créer, entre 
la France et la Grande-Bretagne 
une impossible division.

Déjà, la presse britanique a 
souligné combien la bataille des 
Flandres, en raison même du 
danger couru en commun par 
les forces britanniques et fran­
çaises, avait créé entre elles des 
liens puissants.

La défection du roi Léopold, 
sur laquelle Hitler comptait pour 
amener dans le front des Alliés 
une brèche fatale n'a pas eu les 
résultats escomptés.
. Les forces françaises et an­
glaises réduites à leurs seules 
ressources ont continué la lutter 
elles la poursuivent toujours, 
vidlgrè la pression accrue d'urt 
ennemi supérieur en nombre.

CettjS: solidarité renforcée dans 
l'épreuve a produit' dans le mon­
de entier line impression pro­
fonde.

Mais, nulle pari, plus qu'en 
Amérique cette volonté farouche

de résistance en commun n'a eu 
des répercussions plus marquées.

Les isolationnistes eux-mêmes 
sont frappés par l'unité héroï­
que des démocraties occidenta­
les. L'opinion américaine tout 
entière s'cmeut.

La tactique allemande appli­
quée jusqu’à présent lipd. à sé­
parer les nations.

Afin de faciliter la tâche des 
ambitions hitlériennes, le chan­
celier du Troisième Reich s'est 
toujours montré favorable aux 
seuls accords bilatéraux, d’abord 
parce qu'ils sont plus impuné­
ment violables et, ensuite, parce 
qu'ils évitent les organisations 
de défense en commun.

Successivement, les tentatives 
des Etals balkaniques puis, des 
Etats Scandinaves pour s'épauler 
mutuellement, ont été sabotées 
par l'Allemagne.

t.<ï Belgique et, la Hollande ont. 
été, -imitées, -à- -ne pas prévoir de 
plan corrinlün en cas d'invasion. 
Il est évident qitc l’entente fran­
co-britannique et un Obstacle con­
tre, lequel jusqu’à la dernière mi­
nute,, la propagande allemande 
lancera sès assauts.

Le .Conseil suprême vient de. 
faire savoir ce qu'on en pense à 
Paris et à Londres.

m mmm
Le lac Dicksbusch et le mont Kemmel, au fond

(Photo  N. Y. T., visa 91.763)

Nous voici menacés d’une 
intervention italienne...

Soit...
(Trente-cinq lignes censurées)

Nous sommes avertis...
Depuis longtemps déjà, la 

presse italienne ne perd au­
cune occasion de nous dire 
que les résolutions du gouver­
nement fasciste sont prises et 
bien prises...

Que la route qui s’ouvre de­
vant le grand et saint empire 
romain n’a pas de carrefours... 
Que cette route s’enfonce 
dans des bois parfumés où

tout ne sera que joies et plai­
sirs... les joies et les plaisirs 
de faire la guerre, naturelle­
ment...

La décision du Duce est pri­
se, et prise depuis 17 ans, 
encore !...

Que faire ?...
Attendre...
Adressons-nous seulement 

ce reproche confidentiel ! 
« Ne sommes-nous pas en re­
tard d’une décision ?...

Vous verrez que si...
En tout cas, nous veillons...

P. R.

COMMUNIQUE OFFICIEL N" 543
DU 1“ JUIN (matin)

Les forces françaises et britanniques de 
terre, de mer et de l'air poursuivent à Dun­
kerque, en pleine solidarité, une lutte 
acharnée pour résister à la poussée alle­
mande et assurer l'évacuation.

L'ennemi montrant l'importance qu'il atta­
che au passage de la Somme a contre- 
attaqué dans cette région. Cette contre-atta­
que a été repoussée.

Les Universitaires belges 
flétrissent la conduite du roi

Paris, pr juin.
Un comité de professeurs des 

universités beiges a rédigé un 
manifeste par lequel las mem­
bres des universités et des gran­
des institutions beiges d’ensei­
gnement supérieur flétrissent 
publiquement 1” abominable tra­
hison de l’ex-roi Léopold n i

Défaitistes condamnés
Bastia. 1"  juin.

Le tribunal correctionnel con­
damne pour publication d'in­
formations de nature à exercer 
une influence fâcheuse sur l’es­
prit de_ l’armée et des popula­
tions, Sipineli Biaise, à quatre 
mois de prison et cent francs 
d a mendie ; Menghi Camille et 
Bolpe Thérèse, à quatre mois de 
prison.

LA RUSSIE
voudrait garantir 

U  HONGRIE...
...à  condition que celle-ci 
ne cède pas à l’Allemagne

Zagreb, 1er juin.
De l’envoyé spécial de l'agence 

Havas :
f.'information reçue de Buda­

pest selon laquelle le gouverne­
ment de Moscou aurait fait sa­
voir au gouvernement hongrois 
qu’il entend garantir la sécurité 
ue fa Hongrie est interprétée 
comme le premier jalon posé 
par les Soviets, préoccupés par 
le rythme d'une avance alleman­
de vers i’ést de L’Europe.

On estime ici que la Hongrie 
a reçu à Moscou une assurance 
précise, conditionnée néanmoins 
par le soin qiL’elIe devra met­
tre à ne pas céder, le cas 
échéant, à une pression alle­mande.

Le m éco n ten tem en t  
a u  p a y s  d e s  S u d è tes

Paris, 1er juin.
L'Agence tchécoslovaque de 

presse communique :
Depuis que les trains pleins de 

blessés et de mutilés ne cessent 
d'arriver en Bohème, une vague 
dé mécontentement s'ést empa­
rée du pays des Sudètes, dont 
les habitants avaient été laissés 
dans une ignorance complète sur 
le sort de leurs fils enrôlés dans 
i armée hitlérienne. Les femmes 
surtout ne font pas mystère de 
leurs craintes.

Ces jours derniers, des milliers 
de papillons ont été clandestine­
ment apposés sur les murs de 
plusieurs villes des Sudètes de­
mandant la publication des per­
tes-.allemandes. Il n'est pas sans 
intérêt de noter que les victoires 
vantées avec beaucoup d’exagé­
ration chaque jour par la radio 
allemande, non seulement ne 
trouvent plus de créance dans lé 
public, mais éveillent au contrai­
re sa méfiance.

Un attentat terroriste 
à Londonderry

Belfast, l«- juin.
Une bombe, qui était apparem­

ment destinée a un cinéma, a 
fait explosion au milieu d'une 
me de Londonderry, provoquant 
.e bris de plusieurs vitres, mais 
ne blessant personne. La polira 
a tiré deux coups de feu dans la 
d.reet on d un individu qui s en­
fuyait, La déflagration fut en­
tendue dans toute la v ile cau­
sant une grande émot.on.

APRÈS LA PRISE DE NARVIK
les troupes alliées 
nettoient la région

Paris, pr juin.
La légation de Norvège a reçu 

le com munique suivant du haut 
commandement norvégien dans 
la \orvège du Nord :

Apres la prise de la ville de 
j Narvik et de la montagne Taral- 
i ds.jik par les troupes aliiées. le 
i nettoyage se poursuit vers l’Est,
! au long de la voie ferrée et dans 
j la région de Narvik.
: Suivant l'Agence Télégraphi- 
1 que Norvégienne, les perles de 
| vies humaines furent relative- 
■ ment faibles, grâce au sang- 
: froid de lâ population, mais 

quelques femmes et quelques 
enfants qui étaient sortis des 
caves des maisons en feu furent 
mitraillés et tués.

Cinq à six mille habitants en­
viron de la ville détruite sont 
sans asile.

De nouveaux détails 
sur cette brillante attaque

La D. C. A. obligea les Alle­
mands à monter très haut et, 
pendant trois heures, les bom­
bardiers se mirent à pleuvoir 
autour des navires, faisant mon­
ter vers le ciel de hautes co­
lonnes d’eau.

Aucun navire, apparemment-, 
ne fut touché.

En partant, les Allemands 
bombardèrent encore Oijord, 
mais Narvik était déjà occupé 
par les Alliés, qui entamèrent 
rapidement le nettoyage du che­
min de fer vers la frontière sué­doise.

Les Allemands ont perdu 
plus de la moitié

de leurs effectifs
Œyfjorf, Ier juûn.

De l'envoyé spécial de l’Agence is :

Quelques instants de repos pendant une marche
(Photo  N. Y. T-. visa 80.824)

Paris, 1er juin.
Au cours de la journée 

d'hier et. de la nuit écoulée, la 
situation du camp retranché 
de Dunkerque s’est considéra­
blement améliorée.
; Non seulement, son organi­

sation générale et ses défenses 
ont été développées par les 
soins du vice-amiral Abrial, 
qui commande le camp re­
tranché, mais l'importance

et envoyèrent des vedettes 
lance torpilles. •

Sur la Somme, on n ’assiste 
pas encore pour l’instant au 
début d’une nouvelle grande 
opération.

Cependant, il est certain 
que depuis 24 heures, les Alle­
mands recommencent à s’in ­
téresser à cette région. Jus­
qu’à présent, ils s’étaient con­
tentés de pousser jusqu’au

des forces des garnisons a été cours be la rivière et même
au-delà, des détachements lé­
gers, puis, après, liquidation 
des éléments qui étaient pas­
sés sur la rivière proprement 
dite .C’est la présence de cette 
couverture assez puissante qui 
empêche les. Français de pous­
ser des colonnes vers le Nord.

Pendant toute la semaine, 
les Allemands sont restés sur 
la défensive se bornant à ré­
sister aux réactions françaises 
contre les têtes de ponts.

Ils ne purent du reste éviter 
de voir tomber celles-ci une à 
une ni empêcher les Français 
de prendre pied à leur tour 
par endroits sur la rive nord, 
notamment, sur le cour infé­
rieur de la rivière.

Depuis hier, cependant, des 
troupes allemandes sur la 
Somme ont abandonné cette 
attitude de passivité et ont 
déclenché deux attaques vio­
lentes, encore que de portée 
absolument locale, sur un des 
points de la Somme inférieurs 
où les Français se sont établis 
sur la rive nord de la rivière.

La première attaque a été 
déclenchée vers 12 h. 15, hier,

accrue dans des proportions 
considérables par l'arrivée 
d’un certain nombre de gran­
des unités faisant partie de 
l’armée du général Prioux.

Ces divisions sont intactes 
et ont opéré leur retraite en 
bon ordre, avec tout leur ma­
tériel.

Leur arrivée dans le périmè­
tre du camp ■ retranché de 
Dunkerque, ainsi que celle 
d’unités anglaises et belges, 
met à la disposition du com­
mandant de la défense des 
effectifs plus que nécessaires 
à la défense de Dunkerque.

En conséquence, beaucoup 
de ces unités, considérées com­
me inutiles à Dunkerque, ont 
été embarquées et ont quitté 
la rade. Les Allemands n ’ont 
pae attaqué Dunkerque par 
terre.

Ils n ’ont pas encore pu ras­
sembler les gros moyens né­
cessaires pour essayer, avec 
quelque chance de succès, de 
forcer les défenses. Celles-ci 
sont maintenant considéra­
bles.

Dunkerque ne manque ni de 
défenseurs, ni de munitions, 
ni de vivres, ni d’un comman­
dement énergique.

Le camp retranché est en­
touré d’eau d’inondations sur 
presque toute sa périphérie.

Il constitue, d’ores et déjà, 
une épine douloureuse enfon­
cée dans les flancs de l’ar­
mée allemande du nord.

On ne sait naturellement 
pas si, une fois rempli son rôle 
de refuge et de réembarque­
ment pour l’armée alliée des 
Flandres, le camp retranché 
sera complètement évacué ou, 
si les Alliés s’y maintiendront.

C’est le secret des décisions 
du commandement.

Cependant, une autre partie 
importante de l’armée Prioux 
n ’a pu encore gagner le camp 
retranché et on admet que la 
situation de ces troupes de­
vient de plus en plus difficile. 
Les Allemands n ’ayant pas les 
moyens d’attaquer par mer le 
camp retranché de Dunker­
que se livrèrent à des bombar­
dements aériens importants, 
posèrent des mines ail large,

sur un front de 2 à 3 kilomè­
tres seulement et avec des 
effectifs d’infanterie relative­
m ent faibles mais bien appu­
yés par l’artillerie.

Cette attaque ayant été re­
poussée, les Allemands ont 
fa it une nouvelle tentative à 
la même place, vers 18 h. 15.

Cette fois, ils ont mis en 
action des chars soutenus par 
l’aviation d’assaut en piqué.

Cette attaque a été égale­
ment repoussée après des 
combats qui ont duré jusqu’à 
la tombée de la nuit.

Ce matin, suivant les der­
nières informations parvenues 
de Paris, les Allemands ont 
recommencé à tâter certains 
points sur le cours de la Som­
me de façon analogue.

MINUTE/
=  C ertains nous ont-ils assez =  
=  vanté les avantages m ultip les =  
=  du régime m onarchiste...
=  « Un roi est i m p a r t i a l , —
=  n ’obéit pas à la démagogie, =  
=  donne des ordres avec énergie, =  
~  e t com m ande, en un  m ot, sans =  
=  s'occuper des len teu rs  constt- =  
=  tu tionneiles. » =
=  Eli oui ! H arrive même =  
=  qu 'en  m oins de deux le ni»- =  
=  narque tra h i t  son pays en vio- =  
=  lan t la C onstitu tion  — et =  
5  qu 'on  assiste  à  ce spectacle =  
=  h a llu c in an t : un peuple en tie r =  
~  m audissan t (hélas ! un  peu =  
=  ta rd ) l’hom me qu 'on  lui avait =  
=  donné comme chef suprêm e. =  
=  La morale de eette  histo ire?  =  
=  C 'est que — e t nous au tres  =  
=  Français pouvons parler pa r =  
=  expérience — la R épublique =  
=  est encore le m eilleur régim e H 
=  ici-bas. ~
s  TOC. H
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Paris, 1er juin.
L’Agenc-e Télégraphique Nor­

végienne donne les détails sui­
vants sur la prise de Narvik :

i.'attaque commença à 23 h. 30, 
le 27 mai, par une avance des 
navires de guerre britanniques, 
combinée avec une attaque, sur 
terre, des Français et des Norvé­
giens, des positions d'Oijord, en 
lace de Narvik.

Les collines étaient littérale­
ment couvertes d'engins de D. 
U A. et survolées d'avions de 
chasse britanniques, aitendant 
les bombardiers allemands.

De l'autre côté du fjord, près 
de Narvik. les Allemands ouvri­
rent le feu des mitrailleuses, 
mais celles-ci furent, réduites au 
silence par le feu des Alliés.

Quelques incendies . éclatèrent en ville.
Puis le débarquement des Al­

lies sur l ’autre rive commença, 
pendant que les Allemands ‘se retiraient.

Le brouillard se leva.
On apprit que des bombardiers 

allemands s’approchaient de Narvik.
, Ue brouillard ne permit pas 

1 envol des avions de chasse et, 
les Allemands arrivèrent tran­
quillement, attaquant immédia­
tement les navires de guerre

Des habitants de Narvik décla 
rent que les Allemands ont corn' 
mencé dès je vendredi 24 mai i 
se sentir dans une position dé 
sesperée. Ils détruisirent systé 
matiquement les quais encon 
intacts et incendièrent un réser 
voir où il restait 7.000 tonnes d< 
pétroles ; des vagons intacts fu 
rent, détruits aussi.

Dès le début de . cette semaine 
les Alliés, prenant l’initiative de; 
operations, bombardèrent les po 
sit;oiis allemandes Sjoernfeîl e 
de Mundàlêm par avions et paj 
les canons des navires. Les per 
tés allemandes devinrent très lourdes.

On -dit de bonne source qu’ils 
auraient perdu plus de la. moitié 
de leurs effectifs.

Un Allemand blessé, un lieu­
tenant, dont l'avion a été des­
cendu par un chasseur britanni­
que,' et à qui l’on demandai 
pourquoi il avait mitraillé la 
population civile, répondit qu'ii 
n avait visé ni les civils, ni l’hô­pital.

De nombreux témoins pourtant 
disaient le contraire.
, Ce même officier a dit que l’Al­
lemagne n’était pas en guerre 
avec la Norvège mais la proté­
geait comme elle protège le Da­
nemark, la Belgique et la Hol­lande.

AU JOUR LE JOUR
Paris, 1er juin.

, Le ministre britannique de 
1 Information fait paraître  quo­
tidiennement un Bulletin à  
l'u sage de notre presse, qui 
perm et à  celle-ci d 'accueillir 
certaines nouvelles étrangères 
ém anant de la  meilleure source 
officielle.

Tout ce que publie ce Bulle­
tin a  reçu l'agrém ent de la  cen­
sure française. Notre A nastasie 
départem entale, je l'espère, 
voudra ne p as se m ontrer plus 
sévère que sa  grande patronne 
parisienne et se dispenser de 
caviarder les lignes qui suivent.

C 'est au  C anada, dit un écho 
du Bulletin, que l'Angleterre ins­
talle sa  pépinière de pilotes de 
guerre. Pour la  prem ière fois, 
on annonce que lorsque l'Impe- 
rial Air Training P lan fonction­
nera à  p lein rendement, le  nom­
bre de pilotes qualifiés sortant 
des cam ps d 'entraînem ent s'élè­
vera à  50.000 p ar an. Le jour 
viendra donc où les Alliés a u ­
ront la  m aîtrise absolue de l'air, 
et où il n 'y  au ra  p as  plus 
d 'avions allem ands dans le ciel 
que de navires allem ands sur 
la  mer.

Onze lignes censurées)
, Le Bulletin nous apporte, 

d au tre part, quelques préci­
sions inédites sur l'équipem ent 
des parachutistes allem ands. 
Ceux-ci sont lâchés avec une 
bicyclette pliante qui pèse une 
douzaine de kilos, et une mi­
traillette. Pour em pêcher des a t ­
terrissages trop pénibles, les ta ­
lons et les sem elles de leurs 
chaussures sont munis de puis­
sants ressorts. L 'équipement de 
deux parachutistes faits prison­
niers p ar les troupes britanni­
ques et débarqués dans un port 
anglais, a  été exam iné p ar des 
experts, qui ont constaté que ce 
dispositif garantit non seule, 
ment les parachutistes contre 
les entorses ou fractures possi­
bles à  l'atterrissage, m ais leur 
perm et en outre de sauter par­
dessus de petits cours d 'ea u  et 
d 'au tres obstacles tels que murs, 
haies, fossés, etc...

, Les voilà bien, les Allemand 
a  ressorts... à  saucisses !

t Enfin, le  Bulletin cTaujou: 
d 'hui annonce que Herr Hitler 
fait savoir à  ses gauleiters qu' 
proclam erait la  paix le 15 août. 
Ça, c 'est la  petite note humorii 
tique dont nos am is de Londre 
sont friands. Acceptons-la con 
me telle et sourions avec eux.

Jacques CHOLET.

La propagande nazie 
dans FUruguay

New-York. 1er juin.,
M. John White, correspondan 

au New-ùork Times, à Montevi deo, écrit :
L enquête des autorités tint 

guaj ennes, sur les activités d 
la cinquième colonne, révèle un 
pénétration politique des nazi 
dans l ’Amérique du Sud, près 
que incroyable.

Des preuves concluantes, re 
cueillies au cours des perquiSi 
tions de police ou par tout, au 
tie moyen d’enquête, démon 
trent que le parti nazi a établi 
en Uruguayen foyer de nazisnn 
en instituant le groupe du dïs 
tnct uruguayen du parti natio 
rial socialiste allemand.

Ce groupe est. sous la directioi 
d un petit fithrer, et il admet qui 
ce quartier général du part 
nazi allemand est sous la dépen 
dance de l'Allemagne. Les obser 
vateùrs diplomatiques considè­
rent que l'enquête menée par h 
gouvernement de l’Uruguay es 
de la plus haute importance ca: 
elle a fait connaître, dans leur; 
détails, dès méthodes nazies qu 
sont en usage dans les Améri ques.

Un affecté spéc 
cité à l’ordre de I

Paris, 1 er juin.
Est cité à l'ordre de l'arm 

aerienne :
Pierre Desmazières, affec 

spécial à la Société nationale : 
constructions aéronautiques c Sud-Ouest.

Le 24 mai 1940, faisant part 
d’une patrouille de chasse chà 
ffée de la défense aérienne ( 
T'usine à laquelle il est affect 
a abattu un avion ennemi.



LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU DIMANCHE 3 JU IN  1940

Petites feuilles d'histoire

L’ARMÉE SUISSE
p a r  A le x a n d r e  ZÉV A ÈS

Les dépêches de Berne nous ont 
appris que la Confédération Suisse 
était résolue à maintenir et à 
défendre sa neutralité la plus com­
plète, tant matérielle que morale ; 
que pour cette défense chaque ci­
toyen suisse était prêt à consentir 
tous les sacrifices nécessaires ; que 
le pays était en état d’alerte, que 
son armée, était mobilisée.

Que vaut et comment fonctionne 
cette armée de la République 
suisse, qui. à la différence des 
armées des autres Etats européens, 
ne revêt point le caractère d’une 
armée permanente, mais celui de 
milices nationales sédentaires ?

Le citoyen suisse n’est point 
enrégimenté à la caserne pour une 
période de dix-huit mois, de deux 
ans ou de trois ans. Il suit d’abord 
les cours de ce que l’on appelle 
les écoles de recrues et où, selon 
l’arme, il s’initie, durant deux ou 
trois mois, au métier militaire.

« Les écoles de recrues, dit l’ar­
ticle nS de la loi militaire, sont 
destinées à former le soldat. Elles 
servent, en outre, à l’instruction 
pratique des cadres. Leur durée 
est, pour l’infanterie et le génie, 
de soixante-cinq jours ; pour la 
cavalerie, de quatre-vingt-dix 
jours ; pour l’artillerie et les trou­
pes de forteresse, de soixante- 
quinze jours ; pour les troupes de 
santé, les vétérinaires, les troupes 
de subsistance et du train, de soi­
xante jours. »

L’éducation du soldat est assurée 
par les officiers instructeurs, qui 
ne servent point à encadrer l’ar­
mée, qui ne sont point sépares 
d’elle au point de vue de l’avan­
cement, mais qui « sont incorpo­
rés dans l’armée et promus com­
me les autres officiers ».

L’un des caractères essentiels de 
l ’organisation militaire suisse,c’est 
que l’unité d’origine des officiers 
y est à peu près complète. La 
situation de fortune, les titres, 
l’esprit de corps ou de caste, ne 
jouent aucun rôle dans l’avance­
ment. Tous les officiers sortent du 
rang et ils sont promus de grade 
à grade à partir du degré le plus 
modeste, s Pour être appelé à une 
école d’officiers, dit la loi, il faut 
être sous-officier ».

Sans doute l’Ecole Polytechni­
que de Zurich paraît autoriser des 
promotions plus rapides, puisqu’à 
côté de ses sections destinées à 
l ’enseignement de l’architecture, 
du génie civil, de la mécanique, 
de l’agronomie, de la chimis in­
dustrielle, de la pédagogie, etc., 
elle possède une section des scien­
ces militaires, ouverte aux offi­
ciers a désireux de ^développer 
leur culture militaire et agréés 
par la direction de l’école ». Mais, 
en fait, il ne s’agit là que d’offi­
ciers peu nombreux, se spéciali­
sant dans les problèmes et les 
recherches militaires et dont le 
petit nombre ne porte point at­
teinte. au principe fondamental et 
démocratique de l’unié d’origine 
des officiers suisses.

Les sous-officiers sont formés 
par des écoles spéciales. Puis, à 
son tour, l’école préparatoire d’of­
ficiers prépare les sous-officiers 
proposés pour le grade d’officiers, 
à leur rôle d’instructeurs et de 
chefs d’unité ; elle se tient à 
Berne, tous les ans, en une seule 
série, sous la direction de l’ins­
tructeur en chef de l ’armée ; la 
durée des cours et leçons est de 
quatre-vingts jorus.

L’instruction donnée dans cette 
école a pour but de développer, 
chez les élèves officiers, les con­
naissances déjà acquises au cours 
des écoles de recrues, de les met­
tre en mesure de remplir conve­
nablement les fonctions de chef 
de section, de les familiariser avec 
les notions générales de topogra­
phie et de tactique, de les initier, 
en un mot, aux devoirs qu’ils au­
ront à remplir comme guides et 
instructeurs d’une troupe.

Nous avons dit plus haut que, 
selon l’arme à laquelle il appar­
tient, la formation du soldat dure 
65, 75 et 90 jours. Mais le citoyen 
de la République helvétique est 
astreint à des périodes régulières 
d’eutraînement pendant lesquelles 
il Consolide et perfectionne sa for­
mation. Il sert militairement de 
20 à 44 ans : les quinze premières 
années dans « l’élite » qui est, 
en quelque sorte, l’armée active ; 
les dernières années, dans la 
a laudwehr ».

La landwehr, qui est une ma­
nière de réserve, n’en assigne pas 
moins à ceux qui la composent 
un rôle très actif et très impor­
tant ; et voici comment, dans son 
étude si substantielle sur l’Armée 
et les Institutions militaires de la 
Confédération suisse, M. le chef 
d’escadron Lemant définit le rôle 
de la landwehr en cas de guerre :

Le landw ehrien , qu i ne  doit pas 
ê tre  employé hors des frontières 
de la  C onfédération e s t destiné  à 
fo rm er les troupes nécessaires au 
fo n c tio n n em en t d u  service te rr ito ­
ria l e t  des fjervioes de l’arriére de 
l ’arm ée m obilisée : il p e u t to u te ­
fois ê tre  appelé, su r la  décision du  
Conseil fédéral, à  com pléter e t  à 
renforcer les é lém ents de l ’armée 
de cam pagne. Aux term es d u  Mes­
sage du  21 m ai 1886, la  m ission 
d u  landw ehrien  consiste « à  oppo­
ser le peuple en tie r en  arm es à 
u n e  invasion ennem ie et à servir par 
conséquent de p a rtie  com plém en­
ta ire  à  la  défense na tio n a le  ». En 
d isp u ta n t pied à pied le sol n a ­
tio n a l en  l’absence des forces de 
l ’arm ée de cam pagne e t  en  rem ­
p laçan t d ’au tre s  pa r celles-ci dans 
to u te s  les opérations qui leu r in ­
com beraient, dans to u s les d é ta ­
chem ents q u ’elles sera ien t obligées 
de fou rn ir, « si elles p renaien t 
seules p a r t  au  com bat ». En même 
tem ps, le landw ehrien  au ra  pour 
tâch e  de débarrasser l ’arm ée de 
cam pagne de la  charge du  service 
de l ’arrière « en  a ssu ran t la  p ro ­
tec tio n  des lignes d ’étapes, en su r­
v e illan t les zones fron tières non 
défendues e t en p rép aran t l’orga­
n isa tio n  de positions fortifiées su i­
v an t les p lans an té rieu rem en t a r ­
rê tés ».

De cette armée constituée sur 
des bases démocratiques, quelle 
est la valeur professionnelle ?

A cette question, ce que l’on 
peut répondre avec assurance,c’est 
que, dans les grandes manœuvres,.

l’armée suisse a fait preuve de 
qualités éminentes qui ont frappé 
tous les observateurs impartiaux, 
français ou allemands, même ceux 
qui, en raison de leurs tendances 
politiques, étaient le moins dispo­
sés à reconnaître les avantages 
et les vertus d’une armée mili- 
cienne.

Il nous souvient, notamment, 
qu’il y a quelques années, lors 
de grandes manœuvres effectuées 
à Bâle, le correspondant militaire 
du <t Temps » en signalait la par­
faite tenue.

Le général Langlois, qui n’a pas 
jugé inutile d’aller sur place étu­
dier le fonctionnement des milices 
suisses, a émis sur elles un juge­
ment qui, pour n’être pas sans 
nuances, n’en est pas moins très 
favorable dans l’ensemble.

Jaurès enfin, dans son Armée 
nouvelle, a très nettement mis en 
relief le caractère démocratique et 
les qualités militaires des milices 
suisses. « Ce que je puis ajouter 
personnellement, écrit-il, c ’ e s t  
qu’il est impossible de lire la Re» 
vue militaire suisse (qui paraît, 
pour les cantons en langue fran­
çaise, depuis 18S8) sans être tou­
ché par l’esprit de vie qui y cir­
cule ». D’un côté, on y trouve des 
études approfondies sur la tech­
nique militaire proprement dite, 
notamment sur les modifications 
de l’armement ; d’un autre côté, 
il n’est pas un seul grand pro­
blème d’organisation générale qui 
ne soit discuté amplement, soit 
en lui-même, soit dans ses rela­
tions avec l’ensemble des institu­
tions politiques et sociales de la 
nation. « Ce qui — continue Jau­
rès — est surtout frappant pour 
un Français habitué au lourd si­
lence qui pèse sur l’armée, c’est 
la liberté de penser et d’action 
des officiers suisses ; ils sont for­
més en associations. Ces associa­
tions se réunissent, librement et 
publiquement, assez souvent dans 
les temples qui abritent assez vo­
lontiers en Suisse, en même temps 
que les cultes divers, de multiples 
manifestations de la vie sociale. 
Ce sont elles qui interviennent, 
soit pour approuver, soit pour 
combattre on amender les projets 
militaires préparés par les auto­
rités fédérales ». L’armée parti­
cipe ainsi directement à la vie de 
la nation tout entière ; elle n’est 
point par rapport à elle un orga­
nisme distinct, étranger et jaloux.

Et, par-dessus tout, ce qui frap­
pe, ce oui est admirable chez ces 
soldats-citoyens, c’est leur souffle 
démocratique qui fait penser à nos 
soldats-citoyens de 1792*93 ; c’est 
leur sentiment hautement natio­
nal, leur volonté inébranlable de 
sauvegarder dans tous les conflits, 
par les forces du peuple lui-même, 
leur libre et fière neutralité. L’ar­
mée suisse est vraiment l’armée 
d’une démocratie.

Alexandre ZÊVAÊS.

COUR D’APPEL 
DE RIOM

Audience des appels correc­
tionnels du 31 mai :

Les accidents de la circula­
tion. — Le 1er mars 1939, à Mont- 
luçon, avenue Jules-Guesde, 
Jaunie Antoine, laitier, renversa 
avec son automobile, le jeune 
Micard Jean, 8 ans, qui eut une 
jambe fracturée.

Le tribunal de Montluçon con­
damna Jaunie à 16 fr. d’amende, 
et il admit un partage égal de 
responsabilité.

Sur appel, la Cour alloue aux 
parents de la victime 1.885 fr. de 
dommages-intérêts et une somme 
de J 7.000 francs.

— Le 5 septembre 1939, vers 12 
heures, Dufleix Armand, ouvrier 
à l’usine Dunlop, à Montluçon, 
prétend avoir été heurté et ren­
versé par l’automobile de Mati- 
chard Etienne, entrepreneur de 
maçonnerie, St-Yorre.

Le 29 février, le tribunal de 
Montluçon prononça un juge­
ment de relaxe en faveur de Ma- 
tichard. II débouta Duffeix.

Sur appel, déclare Matichard 
seul responsable de l’accident, et 
le condamne à 100 fr, d'amende.

D’autre part, la Cour ordonne 
l’expertise médicale de Duffleix. 
qui reçoit 5.000 fr. de provision.

— Le 3 mars 1938, boulevard 
Lavoisier, à Clermont-Ferrand, 
Sudre Eugène, mécanicien au 
service de la maison Baud, ren­
versa, avec l’auto qu’il condui­
sait, le cycliste Faure Jean, 18 
ans, manœuvre à Clermont-Fer­
rand, qui fut sérieusement 
blessé.

Le tribunal de Clermont-Fer­
rand avait accordé à la victime 
une somme de 55 000 fr. La Cour 
élève cette somme à 62.000 fr.

— Le 15 janvier 1940, dans la 
traversée de la ville d’Issoire, 
une collision se produisit entra 
l’automobile conduite par Van- 
pouke René, chauffeur au servi­
ce de B. Baït, à Clermont-Fer­
rand, ét le vélo-moteur piloté 
par Bordel Maurice, 28 ans, mi­
neur à St-Martin-des-Pleins. Bor­
del eut une jambe et un bras 
fracturés.

Le 12 avril, le tribunal de Cler­
mont infligea 50 fr. d ’amende 
avec sursis, à Vanpouke, et une 
amende de 5 francs.

Le tribunal fit un partage égal 
et déclare Baït civilement res­
ponsable de son employé.

Sut- appel, la Cour confirme le 
jugement et condamne la partie 
civile aux dépens.

Propos défaitistes. — B... B., 57 
ans, domiciliée à Royat. travail­
lait à l’usine Michelin depuis 20 
ans. A plusieurs reprises, elie a 
tenu des propos antifrançais. 
Elle fut renvoyée de l’usine et 
poursuivie devant le tribunal de 
Clermont-Ferrand qui lui infli­
gea 6 mois de prison avec sursis, 
plus 100 fr. d’amende.

Sur appel, la Cour maintient 
l'amende et élève la peine de 
prison à 5 ans, avec sursis.

Pour ne pas tousser, prenez une

PASTILLE SADLER
La boite. 6 tr. 35. Ttes pharmacies

Vive la République 
Française

par Camille PLANCHE 
député de l’Ailier

Il y a déjà quelque temps que 
je n'ai pas écrit ici. Venant après 
les tragiques événements du dé­
but de mai, l’arrivée des réfu­
giés dans nos départements prend 
tous nos instants. Je les salue 
cordialement Belges et Français. 
Us trouveront chez nous le meil­
leur accueil.

Les lecteurs de la Tribune me 
rendront cette justice que, dans 
les articles que j'ai publiés ici, 
je n ’ai jamais essayé de leur 
« bourrer le crâne ». On cher­
cherait vainement, sous ma si­
gnature, quelques-uns des « slo­
gans y à l’aide desquels pendant 
plus de huit mois on a littéra­
lement « chloroformé » l'opinion. 
Le réveil a été terrible : puisse 
la leçon servir d’exemple !

Ce n’est pas le moment de re­
chercher les diverses responsa­
bilités. Il faudrait, pour cela, re­
monter au moment de la con­
clusion du traité de Versailles et 
passer en revue toute l’histoire 
de noire pays de 1919 à 1940. 
Mais il n’est pas interdit, sans 
doute, de répéter ce que tout le 
monde dit : à savoir qu’en ce 
qui concerne les événements qui 
se sont déroulés depuis septem- 
bre dernier, on a eu tort de 
laisser croire à la France que 
la guerre pourrait finir sans que 
de violents combats se déroulent. 
Le pays s’est alors engourdi, on 
s'est « installé » dans la guerre 
et personne n'a eu la sensation 
d'un effort maximum nécessaire. 
Chaque fois que, timidement, des 
critiques s’élevaient, La censure 
intervenait et si le Parlement 
osait, à son tour, faire son de­
voir, d'aucuns lui reprochaient, 
comme une tare, ce qui est sa 
raison d’être : sa volonté de con­
trôle. Qu'on se souvienne seule­
ment de la façon dont fut ac­
cueillie la chute du précèdent 
gouvernement et l'avènement de 
M. Paul Beynaud !

A l'heuré où nous sommes, 
chacun mesure le péril. Patrons 
et ouvriers viennent de signer, 
— de bon gré, cette fois, 'nous 
indique-t-on — un nouvel accord 
« Matignon ». Le Gouvernement, 
de son côté, a pris des sanctions 
de tous ordres contre les inca­
pables. Au risque de passer pour 
un. mauvais coucheur, j ’ose in­
diquer qu’il reste un grand pro­
blème à résoudre : celui de Cuti- 
lisation rationnelle des possibi­
lités en ressources de toute na­
ture (hommes et choses) de no­
tre pays. On invoque souvent la 
Grande Révolution qui avait, elle 
aussi, proclamé la Patrie en dan­
ger ! A partir du moment où une 
telle proclamation est faite, tout 
ce qui est inutile ou superflu 
ne doit pas être entrepris et 
toute activité doit concourir au 
.salut commun immédiat. Il faut 
faire vite et il faut faire bien, 
telle doit être la consigne de nos 
gouvernants.

Et j ’en arrive à la question du 
moral dont j'ai souvent entre­
tenu ceux qui me font l’honneur 
de me lire. On ne le maintiendra 
pas en frappant un peu au ha­
sard, les bavards ou les inconsé­
quents. Il ne faut pas confondre 
la répression aveugle avec les 
nécessités de la défense du front 
intérieur. IL est nécessaire de 
s'adresser le plus souvent pos­
sible à VespritHe compréhension 
d.es citoyens, de faire appel à 
leur courage civique et à leur 
activité intelligente.

Et puis aussi, pourquoi ne pas 
le dire, au souffle républicain ? 
La classe ouvrière et paysanne 
est passionnément, attentive à la 
République. Or, il semble qu'ou­
bliant sur ce point l'attitude de 
nos amitiés de 1793, on ait une 
trop grande tendance à sous-esli- 
mer le civisme républicain de 
l’immense majorité des Français. 
Les Etats-Unis notamment nous 
sauraient gré de mettre plus en 
relief notre idéal. Dans le ma­
nifeste ouvrier et patronal dont 
le Ministre du Travail, mon ami 
Pomaret, a fait l’autre jour le 
commentaire, il est question de 
la « France Républicaine »• Bra­
vo, nous n'étions plus guère ha­
bitués à cette formule ! Pendant 
qu'on y est, pourquoi dit-on à 
la radio : « Postes d'émission 
de l'Etat Français ? » Ne pour­
rait-on indiquer <c Postes d’émis­
sion de la République Fran­
çaise ? » , Petites choses ! Non, 
non, et non ! Tant pour l'inté­
rieur que pour l'extérieur, n'a­
yons pas honte de ce que nous 
sommes : des Républicains !

La IIP République s'est déjà 
sauvée une première fois ; eile 
se sauvera une seconde !

Camille PLANCHE, 
Député de l'Ailier, Secrê- 

faire de la Commission 
des affaires étrangères.

P. S. — Je viens de faire allu­
sion à certaines condamnations 
prononcées. Ne serait-il pas pos­
sible d'en suspendre l'exécution 
p o u r  un assez grand nombre, 
lorsque les intéressés seraient 
susceptibles d'aller aux armées ? 
On le faisait, je crois, en 1914- 
1918. Et mon idée ne doit pas 
être tellement hérétique puisque 
M. le général Maurain, ancien 
ministre de la guerre, vient de 
soutenir une thèse analogue dans 
Paris-Soir ! Tout le monde — 
et le Pays tout le premier — n'y 
trouverait-il pas son compte ?

NE VERS ET LA REGION
N O S É C H O S

TRIBUNAL MILITAIRE 
DE CLERMONT-FERRAND

Clermont-Ferrand, 1er juin.
Propos subversifs. — Julien 

Pagès. 44 ans, mineur à Char­
bonnier, a tenu des propos sub­
versifs dans le bureau du chef de 
chantier. C’est un ancien com­
muniste. Il est condamné à 3 ans 
de prison avec sursis, les meil­
leurs antécédents étant par ail­
leurs fournis sur son compte.

Abandon de travail. — Robert 
André, 19 ans, de Vichv, requis 
civil à Cusset, n’a pas travaillé 
pendant une journée pour aller 
passer un examen d’aviation. Ce 
défit étant effectif, il est condam­
né à. 25 fr. d’amende.

Refus de travail. — Louis La­
croix, affecté spécial aux Gra- 
vanches, faisait la grève perlée 
et engageait ses compagnons à 
l'imiter. U est condamné à un an 
de prison. ,

U n  m in eu r  e s t  tu é  
p a r  u n  é b o u lem en t

Saint-Eioy-les-Mines, 1« juin.
Hier 31 mai, vers 4 heures du 

matin, un éboulement s’est pro­
duit dans un chantier des Vieux 
Travaux, section nord des Houil­
lères au Centre, ensevelissant et 
tuant sur le coup l’ouvrier polo­
nais Burak Wasyl, 47 ans, de­
meurant aux Ftjnchauds.

charmante petite 
ville de la . ~ aux fameuses 
légendes, fait à nouveau parler 
d'elle.

Nous avions la vache, le pom­
pier, le garde champêtre, le com­
mis-voyageur. Nous avons main­
tenant les parachutistes !...

Oui, des parachutistes !... Il 
parait qu'il en descend du ciel. 
On en aurait aperçu qui se pro­
menaient dans les‘ airs avec tm 
parapluie...

Douze, quinze, plu’s peut-être 
— d'après ce qu'on dit — et ils 
auraient atterri dans les fau­
bourgs de., ce nuisible pays

La population fut en émoi. 
Tout le canton fut alerté. Le re­
ceveur des P. T. T., cédant aux 
instances des habitants qui crai­
gnaient pour leur sécurité, aver­
tit téléphoniquement les gendar­
mes de S ............ . Des volon­
taires vinrent se joindre aux au­
torités et la brigade de gendar­
merie de fut appelée en
renfort.

La chasse s'organisa.
On questionna « ceux qui 

avaient vu » ; jour et nuit on 
explora champs, abris, ha.ies et 
taillis, mais rien. Les recherches 
demeurèrent infructueuses.

Où sont donc passés les para­
chutistes ? Telle est la question 
qu'on se pose ' - -

»

Mais ne. s'agirait-il pas de 
« canards »... qui se seraient en­
volés ?...

Le dimanche 
à N evers

CINEMAS
Cinéma « Majestic ». — Le

Bonheur, avec Charles Boyer. 
Matinée et soirée.

Cinéma « Résina ». — Trois 
Artilleurs à l’Opéra. Matinée et 
soirée.

SERVICE DE GARDE 
PHARMACEUTIQUE

Le dimanche 2 juin et lundi 
matin, le service de garde sera 
assuré par M., Bouvet, rue du 
ISo-de-Ligne, et M. Comte, rue 
de Nièvre.

BUREAU iD'HYQIENE
| Le service des soins en ville 
! sera assuré, aujourd’hui diman­

che, par Mme Gruaz, infirmière 
municipale diplômée, 8 rue des 
Perrières.

B A C C A L A U R É A T

Les candidats inscrits pour 
les épreuves du baccalauréat et 
qui sont appelés aux» armées, le 
8 juin, sont invités à se rendre, 
pour subir les épreuves du bac­
calauréat, à Dijon (Lycée Car- 
nat), les 4 et 5 juin, à” 9 heures 
du matin.

Concours commun des Bourses
Il est rappelé que les épreuves 

du concours commun des bour­
ses seront subies le 6 juin 1910, 
à 7 h. 30, dans les centres sui­
vants

Château-Ghinon (école de gar­
çons ). ,

Saint - Pierre-le-Moûtier (école 
de garçons).

Varzy (école de filles).
Les enfants qui, en raison dés 

événements, se trouvent éloignés 
du centre où ils devaient Subir 
les épreuves, pourront se présen­
ter, sans formalité, dans le cen­
tre le plus proche de leur rési­
dence actuelle.,

Il est rappelé que tous les can­
didats, réfugiés ou non, doivent, 
en vue de l’épreuve calcul, se 
munir des instruments (en par­
ticulier d’un double décimètre) 
permettant d’exécuter un cro­
quis.

TRIBUNAL CDRRECTIONNEL 
OE NEVERS

Audience du 31 mai
Homicide et blessures involon­

taires. — Muller Joseph, 36 ans, 
foram à Nevers, 15 jours de pri­
son. Il est, en outre, condamné 
à verser 25.000 francs pour l’en­
fant et 5.000 francs à titre de 
provision. Une expertise est 
ordonnée

Vol. — Molina Joseph, 20 ans, 
manœuvre à Mars'eilles-les-Aubi- 
gny, 3 mois de prison.

Infraction à ja loi sur l’orga­
nisation de la nation en temps 
de guerre. — Maltaverne Jean, 
20 ans, manœuvre à Druy-Pari- 
gny, 4 mois de prison avec sur­
sis.

Vol. — Mélaine Charles 22 
ans, maçon à Nevers, 8 jours de 
prison avec sursis.

Infraction aux règlements du 
travail des étrangers. — Bayet 
Paul. 54 ans, cultivateur à Livry 
et Genty; France, 59 ans, exploi­
tant à Nevers, 16 fr. d’amende 
avec sursis.

Infraction à ja réglementation 
de la circulation des nomades.
r— Alphonse Arthur, 45 ans, no­
made à Saint-Eloi ; Pilguerre 
François, 29 ans ; Fourmann An­
gélique et Fourmann Pierre, 
tous les trois nomades à Nevers, 
15 jours de prison.

Propos défaitistes. — Boitelle 
Dorothée, veuve Oussart, 61 ans, 
réfugiée à Bérard, trois mois de 
prison avec sursis.

Vol. — Mme Petot, née Gau­
thier Suzanne, 21 ans, ouvrière 
à Fourchambault, fait opposition 
au jugement du 21 mai dernier. 
Le tribunal la condamne à un 
mois de prison avec sursis.

Police de la circulation
La Préfecture de la Nièvre nous 

communiqué :
Un décret du 24 mai 1940 com­

porte, notamment, les disposi­
tions suivantes :

Article premier. — Toute con­
travention aux dispositions diu 
décret du 8 août 1935, portant 
règlement sur la circulation des 
Français et des étrangers en 
temps de guerre, sera punie 
d’une amende 11 à 15 francs, 
sans préjudice, s’il y a lieu, de 
l’application de toute autre dis­
position pénale, notamment des 
dispositions de l’article 83 (al. 4) 
du code pénal, ou des divers 
textes régissant l’entrée, le sé­
jour, l’activité et la surveillance 
des étrangers en France. En cas 
de récidive, l’emprisonnement 
sera, en outre, prononcé pour 
une durée de cinq jours au plus.

Quiconque s e r a  convaincu 
d’avoir fourni à l’autorité admi­
nistrative un faux motif de dé­
placement pour l’obtention d’un 
titre de circulation, sera puni 
d’une amende de 5 fr. à 10 fr.

Art. 2. — Le contrevenant qui 
ne pourra justifier d’un titre ré­
gulier pour la zone où il a été 
découvert sera, en outre, con­
traint de la quitter sans délai 
et de gagner, par le plus court 
chemin, la zone dans laquelle 
les documents dont il est porteur 
l ’autorisent à se déplacer.

Art 3. — Tout étranger qui 
contreviendra aux dispositions 
du décret du 8 août 1935 précité, 
ou toute personne qui sera trou­
vée circulant sur le territoire 
français sans pouvoir justifier 
de son identité, sera arrêtée et 
provisoirement retenue, en atten­
dant les résultats de l’enquête à 
laquelle elle sera soumise.

Art. 4. — Lorsque le titulaire 
d’un permis de conduire a fait 
l’objet d’un procès-verbal cons­
tatant qu’il a commis, alors qu’il 
conduisait un véhicule automo­
bile, une contravention réprimée 
par l’article premier, le préfet 
du département où a été dressé 
le procès-verbal peut prononcer 
la suspension du permis jusqu’à 
la décision judiciaire à inter­
venir.

Si ledit conducteur est con­
damné à la suite de cette con­
travention, le préfet peut pro­
noncer la suspension pour un 
délai maximum de deux ans.

L’AUBERGEi
de la PORTE DU CROUX 
« Au Bout du Monde »
SON SERVICE A LA CARTE 

ET SON PLAT DU JOUR

L’activité de la police
Une rafle impartante a été 

faite dans la nuit de vendredi à 
samedi dernier, à Nevers, par la 
police municipale, avec laquelle 
collaborèrent tout le personnel 
du commissariat spécial, des 
gendarmes et des gardes mo­
biles.

De nombreux hôtels et garnis, 
des maisons de tolérances ont 
été visités. Plus d’un millier de 
personnes ont été interpellées et 
contrôlées, 72 ont été conduites 
au poste pour vérification d’iden­
tité. Dix ont été arrêtées et pré­
sentées au Parquet pour infrac­
tion lu décret réglementant le 
séjour des étrangers en France.

Une gérante d’hôtel s’est vue 
gratifiée de quatre procès-ver­
baux tpour non-inscription au 
registre d’hôtel de quatre per­
sonnes.

Quinze procès-verbaux ont été 
dressés à des Français circulant 

sans carte d’identité.
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Et voici qu’à Marseille, 

non loin du port, Mes­
sieurs retenez-le, on signale la 
présence d’une camionnette 
qui vient d’une région assez 
voisine de la nôtre, e.t attire 
l’attention parce qu’elle a visi­
blement été repeinte tout ré­
cemment, alors que sa bâche 
est détériorée, et l’on y trouve 
une balle tirée. Tirée où ? Par 
qui ?

Les automobilistes sont invi­
tés à s’expliquer, les voici bien 
embarrassés, ils ignoraient la 
présence de cette, balle par la­
quelle ils devaient être dénon­
cés. On ne saurait penser à 
tout. Us ont fait repeindre la 
camionnette, craignant qu’un 
témoin de la scène de Saint- 
Rambert la reconnaisse ; iis 
ont négligé la bâche, estimant 
qu’ils mettraient éventuelle­

ment sa détérioration sur le 
compte d’un accident, mais ils 
ont oublié un détail, un détail 
intime, celui qui précisément 
va les perdre.

Au, fond de leur camionnette 
les Bandits avaient cloué un 
tapis ; ils voulaient ainsi atté­
nuer le bruit de leur cargaison 
quils n’espéraient peut-être pas 
aussi importante qu’elle le fût. 
Une balle tirée par les gendar­
mes, son calibre l’indique, a 
traversé le tapis et s’est logée 
en dessous, ils ne l’ont point 
vue, et point davantage ne 
l’ont vue les ouvriers qui ont 
repeint l’auto à Grenobie. Un 
hasard minime, saisissant, se 
fait l ’auxiliaire de la justice, 
e.t ainsi se trouve vérifié une 
fois de plus la maxime récon­
fortante pour ies honnêtes 
gens : toujours, par quelque 
endroit, les fourbes se laissent 
prendre.

N E V E R S
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C artes d ’id en tité  de m archands 
de bestiaux. -— Les cartes d ’iden­
t i té  de m achands de bestiaux, in s­
titu ées pa r le décret d u  30 septem ­
bre 1928, doivent, sous peiné de 
con traven tion . ê tre  renouvelées 
chaque année, où leu rs  titu la ires  
doivent y apposer chaque année 
le tim b re  fiscal e t fa ire  viser ce 
tim bre  à la d a te  de l ’année en 
cours, so it pa r la préfecture , soit 
p a r  la sous-préfecture de l ’a rro n ­
dissem ent ou par le m aire  d u  do­
m icile de leurs titu la ires .

E ta t civil. — Relevé d u  1<* ju in  
1940 :

Naissances : Marcel Thom as, 1, 
rue  de Paris ; B ernadette  Nicot, 
1, ru e  de Paris.

Décès : Rosine Dondon, 62 ans, 
s. p., épouse de Victor Joly, 1, rue  
de Paris ; Alfred Berry, 53 ans, 
ouvrier aux forges de la  C haussa- 
de, époux de G erm aine Debrue, 1, 
ru e  de Paris ; Marie Laboureau, 
83 an s. s. p., veuve de François 
C ornu, 1, ru e  de Paris ; Marie 
M angin, 91 ans, s. p., 9 bis, rue  de 
l ’Asile.

Auxiliaires fém inins des form a­
tio n s m ilitaires. — La Préfecture  
nous com m unique : Une in s tru c ­
tio n  m inistérielle  en d a te  d u  21 
couran t, suivie de réglem ents pa r­
ticu liers, a  fixé les conditions d ’en- 
gem ents des Françaises comme 
auxiliaires fém in ins des form ations 
m ilita ires e t précisé le s ta tu t  de 
ces engagées. Pour to u s renseigne­
m ents. s ’adresser à  la  p réfec tu re  
(prem ière d iv is ion , 2» b u reau ), 
chargée de recevoir les engage­
m ents, en in d iq u a n t le service 
choisi : é ta ts-m ajors é t  corps de 
tro u p e  , services de l ’a rtille rie  ; 
services de la  cavalerie ; services 
d u  génie ; services d u  tra in  ; ser­
vice de l ’In ten d an ce  ; service de 
san té.

Les personnes qu i désirera ien t 
co n trac te r u n  engagem ent dans 
u n e  section  san ita ire  au tom obile 
p o u r les services du  territo ire , 
so n t in stam m en t priées de bien 
vouloir le fa ire  connaître  de to u te  
urgence.

Affectés spéciaux. — Les affectés 
spéciaux exerçan t u n e  profession 
co n cern an t le service de l ’hab ille ­
m en t so n t inv ités à  se fa ire  con­
na ître . sans délai, à  l ’In ten d an ce  
m ilita ire  te rrito ria le  de Nevers, 40. 
ru é  Sâinte-Valière.

Inspection  prim aire de Nevers. 
— M odification à  tro is da tes de 
ce rtif ic a t d ’é tudes prim aires : 

Nevers : garçons. 2» centre, ne 
com posera pas le 14 ju in , m ais le 
21 ju in  (à l ’école de la  R otonde).

Nevers : «filles,” 2è centre, n e  
com posera pas le 28 ju in , m ais le 
24 ju in  (à l ’école de Loire).

Saint-P ierr-le-M outier : n e  com­
posera pas le  29 ju in , m ais le 25 
ju in .

Sociétés de secours m u tue ls. — 
Un certa in  nom bre de sociétés de 
secours m u tu e ls  ont. en  ra ison des 
circonstances, transféré  m om enta- 
n ém en tleu r siège social. Leurs d iri­
gean ts so n t invités à  n o tif ie r  l ’a­
dresse de leu r siège actuel, à  M. 
le m in is tre  d u  Travail (d irection  
générale des Assurances sociales e t 
de la  M utualité, 10« b u re au ), e t  
à  en aviser égalem ent M. le d i­
re c teu r général de la  Caisse des 
D épôts e t C onsignations, 56, ru e  
de Lille, à  Paris.

Ces ind ica tions p e rm e ttro n t, no ­
tam m en t, de réduire, dans to u te  la 
m esure d u  possible, les délais 
d ’exécution des opérations fin an - 
4cieres concernan t les sociétés 
d o n t il s’agit. X

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
6, Avenue de la Gare. Tel. 0-10

.Réglements de convoi et trans­
ports funèbres, fourgons automo­
biles, spéciaux, cercueils, tentures 
pour chapelle, couronnes mortuai­
res, le plus grand choix, les meil­leurs prix.

C H A R B O N S

Communiqué de la Préfecture 
de la Nièvre (Bureau départe- 
mental des charbons) :

La carte de charbon sera mise 
en vigueur le jeudi 6 juin, dans 
les communes assujetties à cette carte.

La valeur de l’ensemble des 
deux coupons, 1 et 2, correspon­
dant aux mois de mai et juin 
(exclusivement en charbon de 
cuisine flambants ou boulets) 
sera uniformément die • 50 kilos 
pour les cartes A, B et C.

Les Bons Restaurants
DE

LYON
Fondée en 1836

BRASSERIE GEORGES
DEUX ETABLISSEMENTS 

28, Cours de Verdun 
32, rue Thomassin

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère

BRASSERIE GROLÉE
18 et 20, rue Grôlée, LYON

Menus à 14 et 17 francs
(Vin compris)

CUISINE SOIGNEE

On les interroge, séparément 
et leurs déclarations sont con­
tradictoires. La bâche, disent- 
ils, a été déchirée dans un ac­
crochage, niais ils diffèrent 
quant au lieu et à l’iieure. 
Néanmoins, ils s’accordent à 
dire, et vous comprenez pour­
quoi, que cette bâche a été dé­
chirée entre Grenoble et Mar­
seille. Or, on apprendra qu’elle 
était déjà déchirée, lorsque la 
voiture a été repeinte à Greno­
ble, presque au lendemain de 
l’attentat de Feurs.

Pourquoi ces contradictions 
et ces mensonges ? Mais voici 
qui est plus suggestif encore : 
ils nient l’existence même de 
la balle dans leur voiture. Ce 
sont les policiers, selon eux, 
qui ont placé là cette balle en 
leur absence pour l’y décou­
vrir et les arrêter. Argument 
ridicule, défense enfantine. ! Us 
reconnaissent que les policiers 
n ’avaient aucune raison de 
leur nuire et qu’ils ne les con­
naissaient même pas. Alors, 
que vaut leur affirmation ? Je 
vais vous le dire, Messieurs, 
elle vaudrait tout simplement 
une condamnation en correc­
tionnelle pour outrage à des 
magistrats dont la haute cons­
cience est bien au-dessus des 
misérables accusations qu’on 
a osé porter contre eux et dont 
vous ferez justice.

Dans le Département
GUERIGNY

Avis. — Le receveur des C on trt 
bu tions indirectes se tien d ra  à la 
disposition  des redevables pour la 
percep tion  des taxbs à  la produc­
tio n  e t à l’arm em ent, les lundis 3 
ju in , de 9 heu res à  m idi, salle de 
la  m airie.
- CLAMECY. — Caisse (l'Epargne.

— M ouvem ent de la dern ièr séan­
ce. Versé pa r 16 déposants, d o n t 5 
nouveaux, 85.106 francs.

R etiré  pa r 52 déposants d o n t 18 
soldés 190.211 fr. 90. Excédent des 
rem boursem ents : 105.211 fr. 39.

Taux de l ’in té rê t : 3,25. Maxi­
m um  de dépôt p a r liv re t: 20 .000.

O bjets trouvés. — A réclam er au  
com m issariat u n  gros ballon, une 
chaînette  jau n e  avec p laque d 'i­
d e n tité  d o n t le prénom  commence 
pa r la le ttre  L ; u n  parap lu ie  de 
dame.

Un p e ti t  bracelet; une  pom pe de 
bicyclette; u n  porte-m onnaie con­
te n a n t u n e  certaine  somme; un  
b ille t de banque; une  p laque de 
contrô le pour bicyclette.

CHANTENAY-SAINT-IMBERT
O bjets trouvés. — Il a  é té  trouvé, 

le d im anche 26 m ai, à W até, un  
partfcmonnaie d ’e n fan t co n ten an t 
une  certaine  som m e, le réclam er à 
la  m airie. Réclam er égalem ent u n  
fou lard  de soie.

DECIZE
Cartes d ’a lim en ta tio n . — Le m ai­

re de Decize f a it  connaître  à la 
popu lation  que la  d is trib u tio n  des 
cartes d ’a lim en ta tio n  com m encera 
sam edi p rochain  ; elle se fe ra  à la 
m airie, su r  p ré sen ta tio n  de pièces 
d ’iden tité .

De 9 huures à  m idi, aux person­
nes don t le nom  comm ence par les 
le ttre s  A, B e t  C.

De 14 heures à  19 h eure , pour les 
le ttres  D, E, F, G, H, I.

La d is trib u tio n  se poursuivra 
lundi, aux m êm es heures, le m atin , 
aux personnes d o n t te nom  com­
m ence par les le ttres  J, K, L, M, et 
l ’après-m idi, pour les le ttres  N O, 
P, Q, R.

Le m ardi p o u r les au tre s  lettres.
Les réfugiés vo u d ro n t bien se 

p résen ter dans la  jou rnée  de m er­
credi pour re tire r  tes coupons aux­
quels ils o n t d ro it.

Trouvaille. — Réclam er à Mme 
Ch. Petel, avenue de la  Gare, unu 
paire  de  gan ts de dame.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
Pharm acie de  garde. — Ce ser­

vice sera assuré pa r la pharm acie 
Pourtoy, place du  M arché, pour la 
jo u rn ée  du  d im anche 2 ju in  e t le 
lendem ain  ju sq u ’à m idi.

VARENNES-LES-NEVEKS
Cartes d ’a lim en ta tio n . — Le m ai­

re de la  com m une de Varennes-les- 
Nevers inform e ses ad m in istrés que 
les cartes  d ’a lim en tatio n  seront 
d istribuées à  dom icile à  p a r tir  du  
l°r ju in .

Les réfugiés, les personnes qui, 
pour une  ra ison  quelconque au­
ra ie n t é té  om ises son t invitées à se 
p résen ter à  la m airie  où d'es bons 
leu r se ro n t rem is su r p résen ta tion  
de pièces d ’id en tité .

Paiem ent des allocations m ilita i­
res. — Les alicaotions m ilita ires du  
m ois de m ai se ro n t payées au  bu­
reau  du  facteur-receveur de Va- 
rennes-les-Nevbrs, de  14 à 18 h., 
dans l ’ordre e t les jou rs  sous-dési- 
gnés :

De 1 à  100, le  m ard i 4 ju in .
De 100 à 200, le m ercredi 5 ju in .
Eb 200 e t au-dessus, le jeud i 6 

ju in .
Les personnes in téressées sont 

priées de n e  pas dé tacher les cou­
pons elles-même.

Avis. —  Des boucheries e t les 
ch arcu teries son t autorisées à ou­
vrir les lundis, m ard is et m ercre­
dis, ju sq u ’à nouvel avis.

Avis. — Les jeu n es gens de 16 à 
20 ans, réfugiés français, hébergés 
à  Varennes-les-Nevers, so n t invités 
à  se p résen ter d ’urgence à la  m ai­
rie.

UN SABOTEUR ARRÊTÉ
Montluçon, 1er juin.

Le nommé Raphaël Mafé, 41 
ans, requis collectif à l'usine 
St-Jacques, de nationalité espa­
gnole, résidant à Désertines, a 
été arrêté pour propos anti-fran­
çais et sabotage dans le travail 
qu’il était chargé d’exécuter.

Le 26 mai, le chef d’équipe 
constatait qu’à l’intérieur d’un 
tube usiné par Maté avait été 
placé un boulon de 15 centimè­
tres pouvant provoquer la rup­
ture de la base d’alésage et 
l’inutilisatiOn du tube. Bien qu’il 
nie les faits qui lui sont repro­
chés, il a été écroué à la maison 
d’arrêt pour détérioration volon­
taire de matières servant à la 
fabrication du matériel de guer­
re et infraction a un arrêté d’ex­
pulsion.

Louons au contraire la célé­
rité avec laquelle les policiers 
de Marseille, qui comptent par­
mi lès meilleurs de France, 
ont découvert la camionnette 
qui gardait enchâssée la balle 
du gendarme assassiné, et l’a­
dresse avec laquelle ils ont en­
ferré dans leurs ineptes et in­
solents mensonges les deux 
hommes qui sont aujourd’hui 
sur ce banc.

Ces hommes, qui nient leur 
culpabilité malgré l’évidence 
avec laquelle elle s’impose à 
vos esprits, ce sont deux ban­
dits, deux bandits de grand 
chemin. Je sais, ils ont un as­
pect pacifique et bonhomme, ils 
n’ont point un visage sinistre, 
et leur personne ne retient pas 
l’attention j c’est, pourquoi ils 
ont pu passer à travers les 
mailles du filet. Ils ont vendu 
les fusils voiés ; quelque navire 
de contrebande les a emportés 
du port de Marseille vers une 
mystérieuse destination, et 
peut-être un jour, dans quel­
que colonie lointaine, les trou- 
vera-t-on entre les mains de 
rebelles qui tueront nos sol­
dats, vos propres fils peut-être. 
Eux, ils ont touché le prix des 
armes volées. De tels hommes 
ignorent jusqu’à la notion du 
remords. Si vous leur rendiez 
la liberté, demain ils commet­
traient de ftouveaux méfaits,

L A  R E G I O N
LOIRET

BRIARE. — E ta t civil. — Nais­
sance : Péron Jeanne-Françoise- 
Andrée, ro u te  de Gien.

O bjets perdus. — Une écharpe 
m arron  à pois b lancs ; une m on­
tre  en or, une  bague en or, une  
brôclie b a rre tte  avec p ierre rouge 
carrée.

A L L I E R
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Appel aux exp lo itan ts forestiers. 
— Le m in istre  des Travaux publics 
a ttire  l’a tte n tio n  des exp lo itan ts 
forestiers su r l’in té rê t q u ’il y a  
pour eux de fa ire  façonner des t r a ­
verses pour les chem ins de fer. II 
y va de la Défense nationale .

Les renseignem ents seron t four­
nis à  la  Cham bre de commerce, 11, 
cours Jean-Jaurès, à  Moulins.

« La Jum elle  d u  fro n t ». — La 
Cham bre de comm erce de M oulins- 
Lapalisse dem ande à to u s ses res­
sortissan ts e t  à  to u te s  les person­
nes possédant des jum elles, qui 
voudraien t bien  s ’en dessaisir, d ’en  
faire  don pour en do ter nos com­
b a tta n ts .

Ces jum elles, p o r ta n t u n e  é ti­
quette , in d iq u a n t le nom  e t l'a ­
dresse du  donateu r, p o urron t être  
déposées dès m ain ten an t, à  la  
Cham bre de commerce, 11. cours 
Jean-Jaurès, à  M oulins, so it chez 
les délégués can tonaux  du  Tou- 
ring-C lub de France.

C entre d ’accueil m unicipal des 
réfugiés. — Le C entre d ’accueil 
m unicipal des réfugiés con tinue 
son œ uvre d ’e n tr ’aide.

Indépendam m ent du  bu reau  ou­
vert, 18, place de l ’Hôtel-de-Vil!e, 
où les réfugiés s ’adressen t pour 
tous renseignem ents e t  où les dons 
en espèces e t  en  n a tu re  a fflu en t 
on sa it que ce cen tre  a  installé  u n  
Foyer dans la grande salle de ré u ­
nion  de la  rue  du  Pont-G inguet. 
où p lusieurs cen taines de repas 
so n t servis chaque jour.

Le centre sera it reconnaissan t 
aux personnes d isposan t de cham ­
bres susceptibles d ’ê tre  m ises à sa 
disposition, so it g ra tu item en t, soit 
pour u n  prix m odeste, à se fa ire  
inscrire  au  C entre d ’accueil m un i­
cipal.

U n e  a u t o  «üéfi*agse 
e t  p r e n d  f e u

I-Iuriel (Allier). i«r juin.
Un accident d’auto a eu lieu le 

28 niai, vers 15 heures, à proxi­
mité de Courçais. Une voiture 
conduite par Mme Lallemand,, 
demeurant 82, rue de la iRapée, 
à Paris, accompagnée de 4 per­
sonnes, dérapa et alla buter con­
tre un arbre de la route. L'auto 
prit feu sous le choc, mais les 
occupants purent sortir de la voi­
ture et n’ont été que légèrement 
blessés.

08 MONSIEUR tuitement
de faire connaître  à  tous ceux qu i 
son t a tte in ts  d 'u n e  m aladie de la 
peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chro­
niques, m aladies de la poitrine , 
de l’estom ac e t de la vessie, de 
rhum atism es, un moyen facile dq 
se guérir prom ptem ent, ainsi q u i!  
l'a  . é té  rad icalem ent lui-m êm e 
après avoir longtem ps souffert e t  
essayé en  vain to u s les rem èdes 
préconisés. C ette  offre, don t on ap­
préciera le b u t hum an itaire , est 
la conséquence d 'u n  vœu. Ecrire 
au  Laboratoire de M. Auguste 
VINCENT, 8. place Victor-Hugo, à 
Grenoble, qui enverra gratis e t 
franco les Indications demandées.

Macabre découverte 
dans l'Ailier

Brioude, Ie” juin.
Des passants viennent de dé­

couvrir eu bordure de la rivière 
L Allier au lieu dit pont de La­
mothe, le corps d'un homme pa­
raissant avoir séjourné plusieurs 
jours dans l’eau. Le noyé fut 
immédiatement identifié. Il s'a­
gissait d’un Brivadois, M. Com­
bes Robert, ancien quincaillier, 
âge de 62 ans. disparu de sou 
domicile depuis le 19 mai der­
nier. Le corps ne portant au­
cune blessure on suppose que M. 
combes s est noyé accidentelle­
ment en voulant puiser de l’eau

demain nous aurions d’autres 
vols à constater et d’autres 
deuils à déplorer. Je ne vois 
à leur décharge aucune cir­
constance. Par contre, les cir­
constances aggravantes s’ac­
cumulent ; ils ont opéré en 
bande, la nuit, ont fait trois 
victimes ; vous leur ferez pa­
yer le prix du sang versé

M» Durandard prit ensuite 
la parole et commença par flé­
trir les actes de banditisme 
commis à Feurs et à Saint- 
Rambert, en termes plus vi­
goureux encore que ceux dont 
avait usé le procureur dans 
son réquisitoire.

— Oui, les mystérieux ban­
dits en auto sont d’abomina­
bles assassins, et s’ils sont un 
jour découverts, aucune pitié 
ne devra leur être accordée. U 
n’est que le bagne perpétuel, 
sinon la mort, qui puisse châ­
tier de tels forfaits.

(A suivre.)

En Famille, en Voyage...
ayez toujours un flacon
ELIXIR DE BON-SECOURS

réconfo rtan t 
cordial e t digestif 

Se prend  pur. su r du  su­
cre ou dans une infusion. 
Pharm acies e t b. épiceries.
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UN JOUR
d u  Monde
Le prix de I i  trahison

I,a trahison (appelons les choses 
par leur nom) de Léopold III a 
mis notre armée du Nord dans 
une situation tactique difficile, et 
pourtant, les hommes adossés à 
la mer se défendent comme des 
lions. C’est là qu'on apprécie à sa 
juste valeur les ressources formi. 
dables de la nation française...

Grâce à la protection de la ma 
rine, grâce à l'appui de l’aviation 
il n’est pas impossible que l’on se 
tire de ce mauvais pas avec un 
minimum de pertes et en infli­
geant à l’adversaire des dégâts 
considérables.

Pendant Ci temps, Léopold-Ie- 
Félon récupère son château de 
Bruxelles et devient gauleiter de 
ses propres provinces asservies...

Le prix de la trahison !.. Mais 
c’est maintenant que le calvaire 
du faux monarque va commencer.

Le redressement français
Notre redressement rapide — et 

qui n’a pas encore donné toute 
sa mesure — inquiète beaucoup 
les dirigeants du Reich, lesquels 
comptaient, pour vaincre, d’abord 
sur la trahison de certains, ensuite 
sur la panique de tous.

Les récentes mesures d’épura. 
tion prises par M. Mande!, le dy 
namisme magnifique de M. Paul 
Reynaud, l’activité inlassable du 
général V/eygand et du maréchal 
Pétain, sont, pour les techniciens 
nazis de la cinquième colonne, 
une authentique Source d’étonne­
ment.

Ce diable de pays, pensent-ils 
de la France, est capable des réac­
tions les plus imprévues. Or, le 
Reich n’a plus beaucoup de temps 
devant lui s’il veut gagner... Bien» 
tôt, ses avions seront obligés de 
quitter notre ciel, et le front sera 
consolidé.

Le spectre de la guerre d’usure 
hante à nouveau l’Allemagne.

Les Etats-Unis s iaquiètent
Chaque jour, un fait nouveau 

vient appuyer comme par miracle 
la politique si clairvoyante de Roo­
sevelt : après le bombardement de 
l’hôpital d’Ostende, ou deux cents 
Américains ont trouvé la mort, 
voici que les archives secrètes de 
Fritz Kuhn, fiihrer des nazis des 
U. S. A., révèlent l’organisation 
d’attentats sur tous les grands 
centres industriels ou militaires 
d’Amérique.

Le chef du sabotage s’appelle 
tout simplement Wiedmann, tout 
comme l’ex-tueur de la Voulzie...

Le canal de Panama était com- 
pris dans les ouvrages à faire sau- 
ter. C’est sans doute pour cela 
que la radio allemande, avec la 
mauvaise foi diabolique dont elle 
est coutumière, affirmait, voici 
deux jours, que l’Angleterre était 
prête à « saboter le canal ».

Voilà une duplicité que les Amé. 
ricains, loyaux et « franc-jeu », ne 
pardonneront jamais à l’Allema­
gne.

La lotte contre le doryphore
esî obligatoire en temps de guerre

Malheureusement, beaucoup de 
nos agriculteurs sont partis'aux 
années et pourtant il faut songer 
plus que jamais à lutter contre 
ce terrible ravageur des pommes 
de terre.

(L. est donc absolument obliga­
toire de lutter contre lui pour 
protéger les pommes de terre, un 
de nos aliments essentiels pour 
nos soldats, pour nous et pour 
nos animaux.

Si l'on veut bien songer qu’un 
couple des doryphores, que Von 
trouve déjà aujourd'hui, parfai­
tement réveillés, peut, par ses 
deux ou trois générations succes­
sives dans Vannée, donner entre 
200 et 300.000 individus dans le 
cours d’une campagne culturale, 
on peut estimer les dégâts terri­
bles causés par l'insecte.

'foule négligence duns l'exécu­
tion des traitements conduirait 
fatalement à la destruction plus 
ou moins complète de la pro­
chaine récolte de pommes de 
terre, cl ce serait uix véritable 
crime national.

Il ne faut, pas dire « Pendant 
la guerre 1914-1913, nous avons 
eu quand même des pommes de 
terre, et il en sera de même cette fois-ci,. »

C’est un raisonnement super­
ficiel pour la bonne raison que 
pendant la dernière guerre, le

Ces produits seront cédés au 
prix coûtant, plus les frais de 
port, pour le Service départe­
mental contre les ennemis des 
cultures.

Le Comité départemental de la 
production agricole accordera 
par ailleurs une ristourne de dix 
pour cent sur le prix d'achat 
d'appareils à dos qui lui, seront 
commandés par les Comités com 
rnunaux de production agricole,

2° Appareils à grand travail
Mais comme beaucoup de nos 

agriculteurs ont été mobilisés 
comme la main-d'œuvre dispont 
ble dans les campagnes est rare, 
comme nos courageuses agricul 
triccs n'ont, que peu de notions 
de ces traitements contre le do- 
doryphore, comme enfin les pre­
miers traitements tombent en 
pleine fenaison, le Comité dé­
partemental de la production 
agricole, grâce à l'appui moral 
et financier de l’Assemblée dé­
partementale et de La Chambre 
d'agriculture, a acquis cinq ap­
pareils à grand travail qui pour­
ront. effectuer très rapidement 
les traitements.

Ces appareils, quatre pulvéri­
sateurs et une poudreuse seront 
conduits par de la main-d'œuvre
et des attelages militaires.

Ainsi les cultivatrices et les—  guerre, „  - --------------- „„ „„„
doryphore n ’existait pas encore exploitants agricoles n'auront 
en France. C'est, seulement en Pas à s'occuper des traitements 
effet très vraisemblablement par Qui seront effectués à forfait, et
l'apport des pommes de terre de 
provenance américaine, fin 1917, 
début 1913, que le doryphore a 
été amené en France.

Et aujourd'hui par suite de la

pourront s’occuper entièrement 
de leur fenaison. Ils devront seu­
lement charrier Veau nécessaire.

Le traitement à forfait s’élève 
a la somme de 13 francs par car

négligence des uns, l'ignorance tonnée, nourrit,tire et logement de 
des autres et la, mauvaise vo- l’équipé militaire (1 cheval 2 
lonté de certains, tout notre pays hommes) en plus.
est envahi par ce terrible des­
tructeur.

Agricultrices, agriculteurs, mes 
amis, voilà encore un de vos de­
voirs nationaux, un de vos de­
voirs parmi ceux qui nous per­
mettront. de gagner la bataille 
de l'arrière .- lutter de toutes vos 
forces contre le doryphore.

Dites-vous bien que si vous ne 
le détruisez pas de toutes vos 
forces, c’est lui. qui. vous détruira 
vos pommes de terre.

Et non seulement nous serons 
obligés d'acheter des pommes de 
terre à l'étranger, en nous ap­
pauvrissant, mais encore dites- 
vous bien qu'une fois le dory­
phore incrusté dans vos champs, 
vous aurez beaucoup de mal à 
vous en débarrasser, et vous se­
rez dans l'obligation de dépenser 
alors dix fois, cent fois plus d'ar­
gent que maintenant.

U est cependant facile de lut­
ter contre les premières attaques 
de l'Insecte, quand on traite à 
temps, et surtout quand on ef­
fectue des traitements en com­mun.

PRINCIPES DE LA LUTTE 
EN HAUTE-LOIRS 
1° Appareils à dos

Tous ceux qui connaissent les 
principes des traitements contre 
le doryphore et qui possèdent 
des appareils à dos, pulvérisa­
teurs ou poudreuses, se doivent, 
d'effectuer ces traitements eux- 
mêmes, s’ils le peuvent.

Des dépôts d’ars-êniate de

Travail effectué : environ 40 à 
50 cartonnées par jour.

Et si nos agriculteurs veulent 
bien effectuer un petit calcul, ils 
verront très nettement que le 
travail effectué par eux-mêmes 
(travail, amortisse nient du pul­
vérisateur, achat du produit) 
leur revient beaucoup plus cher. 
Et en plus, ils pourront effectuer 
içur fenaison, sans soucis. C'est 
donc tout bénéfice pour eux.

Us devront s'inscrire auprès de 
leur Comité communal de pro­
duction agricole, en indiquant 
le nombre dé cartonnées de pom­
mes de terre qu'ils ont planté et 
qu'ils veulent faire traiter, et 
leur régler ultérieurement le prix 
du traitement à raison de 13 fr 
par cartonnée.

Ils n'ont pas à payer l'équipe 
militaire, qui sera rémunérée par 
le. Comité départemental.

Le Comité communal établira 
un programme de traitement 
dans sa commune selon les ins­
tructions qu'il a reçues, et s’oc­
cupera de la nourriture et du lo­
gement des hommes et du cheval 
composant l'équipe militaire.

En des pulvérisateurs rayon­
nera dans la région de Brioude 
un autre dans celle de Langeac 
un troisième dans celle de Cra- 
ponne et le quatrième dans la région du Puy.

La poudreuse effectuera des 
poudrages dans la région d'I’s- smgeaux.

Agriculteurs, mes amis, n'ou­
bliez pas que les traitements cou-

plomb (traitements rexr pulviri- tre le doryphore sont obligacoi- 
smons) seront constitués soit res. en temps de guerre.

Larmes de sang
Il ne faut pas confondre le peu­

ple belge et son roi. La honte 
d’un homme maintenant isolé ne 
doit pas rejaillir sur une nation 
admirable qui' méritait beaucoup 
mieux.

Dans les centres de regroupe­
ment français de l’armée bçlge, on 
assista, ces jours ci, à des specta. 
clés poignants : des officiers su­
périeurs et même des généraux 
pleuraient en arrachant les déco­
rations qui leur avaient été don­
nées par l’indigne monarque — 
et tous juraient de venger l’af­
front fait à la Belgique, aux Al­
liés et à l’hi-manité entière.

Des pilotes, qui avaient vu les 
réfugiés mitraillés par les horri­
bles « Stuha », demandaient à par­
tir d’urgence pour appliquer la 
loi du talion.

Que nos amis se rassurent : ils 
gagneront bientôt, avec nous, com­
me ils ont gagné en 191S.
L’heure de Weygand

Que les impatients ne rongent 
pas leur frein : Weygand attend 
son heure, qui sera celle du destin 
de l’Allemagne.

(Dix lignes censurées)
Car, jusqu’à présent, le Reich 

a tiré son avantage du fait qu’il 
appliquait systématiquement les 
méthodes d’agression. La motori­
sation et l’aviation rendent diffi­
cile la défensive et donnent une 
prime considérable à l’assaillant. 
C’est sans doute le principal tort 
des chefs relevés de leur comman­
dement que de n’avoir pas saisi 
cette vérité

Mais patience.. Dans une guerre 
presque toujours les débuts sont 
trompeurs. Et c’est le dernier 
quart d’heure qui décide tout.

pour combattra effica­
cement toutes criseSj 
nerveuses et obtenir 

des résultats indis­
cutables, lisez :

•• LS MÉDECINE ÎÜODEîiSE 
OU SYSTÈME NERVEUX ”
Eiivgi contrr 2 front» en timbrer 
UBOUM’IIRES OU SUD-E51 

9  Gronde Rue 
SAINT-PRIEST (Isère)

dans les mairies sous la direc­
tion des Présidents des Comités 
communaux de production agri­
cole, qui en feront la demande, 
soit dans les groupes syndicaux 
de défense contre le doryphore, 
soit enfin auprès des syndicats 
agricoles.

Il en est de même pour des 
poudres roténorêes, qui doivent 
être spécialement demandées

T. S. F.

Constru c tio n  radio-technique su
per 7. gar. tiB5 tr.. tou tes repri­

ses- dépannages Occasions : 300 fr.
facil 19 ru*» t ’rozet-lîOùfiMngaiilt
( ValbeiKutt4). Ouvert, dimanche. 
Tél 76-85 Saint-Etienne_______ _

DEPANNAGE x couss pP°%site:
bien fa it UADIO-HALL 39 rue 
M ichelet, S t-E tienne. I .  87-14

LES MARCHÉS AGRICOLES 
E l  COMMERCIAUX

LE MARCHÉ LIBRE DE PARIS
Paris, 31 m at.

(De n o tre  correspondant spécial)
Les cu ltu res  en terre  o n t reçu de 

très  copieuses ondées succédant à 
une  période largem ent ensoleillée, 
bénéficiant de ce fa it  d ’u n  excellent 
stim u lan t, comme vigueur de vé­
gé ta tion  to u t  en d o n n an t de très 
belles perspectives de production , 
p a rticu liérem en t pour le m ara î­
chage ou pour l’élevage qui avaient 
eu à su b ir de gros re ta rds au  déb u t 
du  prin tem ps. La condition  des 
céréales e st généralem ent encoura­
geante, n o tam m en t pour les blés 
d o n t les perspectives so n t plus bel­
les q u ’on pouvait espérer après les 
in tem péries de cet hiver. Il est à 
n o ter que le beau  tem ps que l ’on 
a  eu d u ra n t le mots de m ai a effacé 
le re ta rd  p rin tan ie r pour les cul­
tu re s  de prim eurs, fa isan t venir sur 
les m archés les pom mes de terre  
nouvelles p lus tô t  q u ’on ne le p ré ­
voyait au  déb u t du  mois. D’au tre  
part, la vigne se présen te  favora­
b lem ent dans la  p lu p art des vi­
gnobles, avec de belles prom esses 
dans les régions qui on t peu souf­
fe rt des gelées du  prin tem ps.

Les blés e t farines. — Certaines 
régions, p rincipalem ent dans le 
Centre, dem anden t que les décla­
ra tio n s d é f in i t i f s  de p roduction  du  
blé de 1939 so ien t l ’ob jet de rec­
tifications, en raison du  fa it  que 
les ba ttag es so n t loin d ’ê tre  te rm i­
nés, des erreu rs assez fo rtes pou­
v a n t ê tre  commises dans les appro­
visionnem ents.

On com pte su r des m esures spé­
ciales destinées à alléger assez ra­
p idem ent les stocks de blés de 1938 
ex is tan t encore dans quelques ré­
gions. en m êm e tem ps q u ’il faudra  
de m êm e viser à la réduction  de 
certa ins stocks anorm alem ent im ­
p o rtan ts  de blés de 1939.

Les vieux blés re s ten t payés par 
la  m eunerie 220 fr. 70, taxe d ’a r­
m em ent comprise, e t les nouveaux, 
219 fr. 20. Les cu ltivateu rs reçoi­
vent pour m ai en tre  191,50 e t 205.50 
selon leur p roduction , m oins les 
frais de gestion. Farines calm es de 
295 à 315 fr. en consom m ation. 
Sons à nouveau faibles. A Paris, 
on cote en commerce de 63 à  66 fr. 
départ.

Les céréales secondaires. — Avoi­
nes à  peu près stables. On cote aux 
100 kilos d é p art : grises de p rin ­
tem ps : Brie, Beauce, Eure, 104 à 
105 fr.: grises d ’hiver : Poitou, Cen­
tra, 120 fr.; noii* s : Centre Poitou, 
104 à 105 fr.; jau n es b lanches : 
Oise. Aisne, 103 à 105 fr.; Beauce, 
Eure, Brie, 102 à 103 fr.; Ligones, 
Brie. 105 à 106 fr.

Seigles trè s  calm es : Beauce. Loi­
ret. 133 à 135 fr.; C ham pagne : 131 
à 132 fr.; P la teau  C entral : 140 à 
142 fr. nom inal.

Orges de brasserie à  nouveau fa i­
bles. On cote : Beauce, 111 à  112 ; 
Cham pagne. 120 à 122 fr.: G êtlnais, 
112 fr.; Berry, 118 à  120 fr.; m ou­
tu re . 108 à  110 fr.

Sarrozins sans affaires : B reta­
gne. 160 fr. nom inal.

Maïs calm es : Maroc, 209 a  215 ; 
vrac selon ports.

Les pailles e t fourages. — Aflaires 
to u jo u rs  nulles. On cote nom inale­
m en t aux 100 kilos pour balles 
pressées h a u te  densité, wagons dé­
part, paille de blé : Loiret. Beauce, 
Brie, 41 ; Indre, Cher, 41.50 à  42 ; 
avoine : Brie, Beauce, Loiret, 40 ; 
orge : Beauce, Brie, Loiret, 30 ; 
Indre. Cher, 40. Fourrages : foin 
Midi, Lim ousin, 53 ; Franche-Com te 
56 Luzerne, 2” coupe, 58. trèfle Midi 
52 à 53. Fourrages en bottes, région 
parisienne, 65 à  66.

Vous avez ainsi à votre portée 
un moyen de lutter contre lui 
en vous permettant de vous oc­
cuper de vos autres travaux, ins­
crivez-vous auprès de voire Co­
mité communal de la production agricole.

Détruisez le doryphore, sinon 
U détruira vos pommes de terre.

, , G. CH AP BON.(A suivre.)

Les foires 
de la semaine

L undi 3
Allier. — La C hapelaude, Diou, 

Jeorzat, Lurcy-Lévy (f. aux m ou- 
tons), Le Mayet-cle- M ontagne, St- 
£onnet-de-R ochefort, St-C lém ent.Cher Néant.

Creuse. — Beltegarde, La, Borne, 
Evaux-les-Bains, Le Grand-Bour<- 
Marsa-c, Naillat, Sardent.

Haute-Loire. — P au lh ag u e t. St- 
Privat-d'AUler.

Loire. — Balblgny (m. aux best. 
et veaux), Paiilssières (m. a. best.), 
S t-E ttene (m. aux best.), St-Gal- 
m ier (m. aux best.), Saint-Poigues 
(m. aux best.), Vérarme.

Lozère. — Nasbinals, Servières.
Nièvre. — Aliig-ny - en - Morvan, 

C hateau-C hlnon (m. aux best. e t 
g ra in s ) . Cosne, Snint-B enin-d’Azy

Puy-de-Dôme. — Biliom , Chabre- 
loche, Gelles (m. aux beat.), Ma- 
ringues (m. aux veaux), Saint-C ir- 
gues, Vem et-la-V arenne.

Rhône. — Cours, Ouroux, Sain t- 
Laurent-de-C ham ousset, Saint-M ar- 
tin-en-H aut, Tarare, V illefranehe- 
sur-Saône.

Saône-et-Loire. — Bragny - en - 
Charollais, C iuny (m. aux anim aux 
gras), Epinac, F ontaines, Plerre-de- 
Bresse (m. aux veaux), R atte .

M ardi 4
Allier. — Bellerive-sur-Allier (m 

aux veaux), Huriel, Vallon-en-Sully 
Varenn*_*s-s.-Ailier (m. aux veaux), 
Le Vernet.

Cher. —■ Argemt-s-Sauldre (m. 
aux veaux), B oulleret.

Creuse. — Bosmo-reau, C hâtelus- 
le-M., G enouillet, G entioux, Noth, 
Saint-Sulpice-le-D.

Haute-Loire. — C hastel, Sain t- 
H ostien, Tence.

Loiie. — Feurs (m. aux best.), 
Roanne (m. aux chevaux), Rczier- 
Côtes-d’Aurec (m. aux b est.) , Sain t- 
Ju s  t-en-Ciievalet.

Lozère. — A um ont.
P u y -d e -D ô m e . — Aigueperse,
Nièvre. — Dôm es, M ouims-Engil- 

bert, Prémery.
M anzat, R is-Cliâteldon, (gare), Ro- 
chefort, Vernet, Sainte-M arguerite  
(m. aux best.).

Rhône. —- Le Bois-d’O ingt, Vau-
gneray.

Saône-et-Loire. — G rury, Sain t- 
Gengoux-Ie-National (m arché, aux 
grains).

M ercredi 5
Allier.— Bellenaves (m. a. veaux) 

Estivareilles, M ontaiguet-en-Forez, 
M ontm arault, S a in t- Yorre, Thiel, 
Vichy (m. aux porcs).

Cher. — H enrichem ont, Quincy, 
San coins.

Creuse. — B ourganeuf Chêné- 
railles, Saint-E tienne-de-F., Sain t- 
H iiaire-le-C hâteau.

Haute-Loire. — Le Pertu is , Tho-
IM .

Loire. — Chalm azelle (m. aux 
b e s t.) , S a in t - D idier-sur-R ochefort 
(m. aux best.), S a in t-E tienne  (m. 
aux chev.), S a in t - G erm ain - Laval 
(m. aux veaux), St-Haon-le-Châtel 
(m. aux best.), S a in t-Jodard  (m. 
aux best.), Sury-le-Cojntâl (m. aux 
b e s t.) .

Lozère. — Néant.
Nièvre. — Entrains-s-N ohain  (m. 

aux veaux).
Puy-de-Dôme. — Celles, Chapdes- 

B eaufort (m. aux best.), Coudes 
(m. aux best.), Egllseneuve-d’En.- 
traigues (m. aux veaux), Murols, 
Pon tadm ur, Fulvériêres (m. aux 

veaux, porcs e t m o u tons), Riom

Alertes dans le Centre 
et le Sud

L’alerte a été donnée, à "
I------- à 12 h. 5. Le signal final
a retenti à 14 h. 23., (Havas.)

1er juin.
LJalerte a été donnée, à midi, 

à " Elle a pris fin vers 
14 h. 20. A plusieurs reprises, des 
tirs de D., C. A. ont été entendus.

(Havas.)

Une alerte a été 
à 1-4 h. 20.

1er juin, 
donnée, à 
(Havas).

HERNIE

Paris, 1er juin
Une seconde alerte a été don­

née dans la région stéphanoise, 
a 14 11. 50. E.le a pris fin à 15 
h. 43, sans incident. 'Une seconde 
alerte a été également donnée 
dans la région lyonnaise à 14 
h. 45, Elle a pris fin à 15 fi. 4*5.

(Havas.)
•* *
Paris, 1er juin.

Une troisième alerte a été don- 
néè sur la région de 
à 16 n. 18. Elle a pris fin à 
16 h 55.

Une troisième alerte a été don­
née, également, sur la région 
lyonnaise. Commencée à 15 h. 15, 
elle a pris fin à 16 h. 55.

Dans la région rouennâise, 
une alerte a été donnée de
15 h. 15 à 16 heures, sans inci­
dent.

Dans la région tôuionnâise, 
une alerte a été également don­
née Elle a dufié'J de 1-4 ti. 30 à
16 heures. (HaYaS.)

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU tîr JUIN 1940
Berthelet Louise, 64 ans, lin- 

gère, a Bussières (Loire), veuve 
de Claude Charnay. — èrescak 
Pietro, ai ans. mineur, à Villars 
(Loire), —■ Giraudet Allais, 63 
ans, sans profession, rue Poli- 
gnais. 47. veuve de Jean Dutel. 
— Gagne Marie-'Rosa, £) ans, 
sans profession, à La Ricama- 
rie (Loire), épouse de Charles 
Masson. — Costargent Damien 
83 ans, sans profession, cours 
Fauriel, 3.

NAISSANCES
Revol Yvet.te-Marie-Marguerite
- Delorme René-Louis-Germain
- Faure Louise-Gabrielle. — Sa- 

tre Ciaude-Alphonsine-Marié. — 
Pèyrache Suzanne-Marie-Louise. 
—: Mouriier Yolaude-Jeanfie-Ai- 
phonsine. — Marcon Renée-Ma- 
ne. — Jacob Heiiri-Marie-Ga- briel.

F u n éra illes  du 3 Juin
Brescak Pietro, 53 ans, Hôpital 8 heures.

P U B L I C A T I O N S  
DE M A R I A G E S

E n tre  :
Basticle Paul-Louis, négociant, rue  

Pascal-Ceccaldi, 2, et M anier An­
to ine tte -C laudine, 'employée de 
commercé, ru e  des Creuses, 7

B idot Jean-B aptiste-M arcel-Eugêne 
voyageur un  autom obiles, à Ter- 
renoire (Loire), lieu de la Gil- 
lière, e t  C hénet Jeanne-Em ilie- 
Marie. sans profession, cours 
Faur.'jl, 34.

B onnassieux Joseph, apprêteur, 
lieu du  Crêt-de-M ontferré, m ai­
son Berger, e t M aillet Rosa-Ciau- 
diâ-M arguerite, sans profession, 
rue  ci'es Francs-M açons, 32.

B runet R ené-Jean-B aptiste-Paul, 
e n trep ren eu r de taxis, rue  de 
R oanne, 130, e t Saunm t Marie- 
Rose, fille  de salle, ru e  de R oan­
ne, 130.

C lém ent P ierre-C laudius-Jossph, 
m éta llu rg is te , rue  du  Cros, 6, e t 
Cubtzole Suzanne - A ntoinette- 
Jeanne, sans profession, rue 
Jeaii-Hus, 4.

F lo tte  Alfred-Jean-M arie, usin'cur, 
ru e  Roger-Salengro, 8, e t Gâyton 
M arie-Paulette, cartonnière . rue 
d u  T héâtre , 6.

TOILETTE teinte ou nettoyée par 
REYNARD = toilette neuve

Cagnal Rôg'ar-Augustin, docteur en 
m édecine, ru e  Balay, 56, et Le­
grand F rance-E tiennette-O dette , 
sans prof., ru e  M ontesquieu, 35.

Ga.lvin Louis-M arius, to u rn eu r, rue  
Ampère, 10, e t Derozier Antonia, 
sans profession, à  Sain t-P riest- 
en-Jarez (Loire), ro u te  de L’E- 
tra t ,  m aison Derozier.

G orini Ivan , pe in tre , ru e  de la 
Sablière, 45. e t  H ordot Francine- 
V ictorine. sans profession, rue  de 
la Sablière, 45.

Griza rd Alphon se-Cl aude- Charles- 
Marie. employé aux chem ins de 
fer. ru*.; de l’E tern ité , 43, e t Du­
bois Jean n e  - A nto inette  - E tien- 
n e tte , omployée, ru e  Mercière, 
n" 5.

Jaooulet Louis-Alfred, ingénieur 
p rincipal du  Service vicinal, rue  
d u  M ont-d’Or, 3, e t Boillon Ju - 
lia  - Eugénie - Genrgette, em­
ployée. ru'a d u  Midi. 3

Ju rin e  Pierre-Roger, to u rn eu r sur 
m étaux, ru e  Miohel-Servet. 18. 
e t Royôn M arcelle-B aptistine, 
m odiste, ru e  H enri-G onnard 40.

L abrot Tony-Em ilê-François-M au- 
rice, négociant, ru e  Boulevard- 

.Valbenoite. 4, e t Suc Elise-Marie, 
employée de b u reau , rue  Boute- 
vsrd-Va’benoîte. 6.

M édina Fernando , lim eur, à La 
R icam arie ILoire). ru e  Dorian, 
n ” 18, e t Suller Marte-Thérèse, 
tisseuse, place de la  Grange-de- 
l ’OSuvre. 8.

Paya Laurent-Rém i-M arie, dessina­
teu r. ru e  D octeurs-C harcot, 54, 
e t Soupat M arguerite-Jeanne, m o­
d iste . place Sainte-B arbe. 19.

R evnaud René-André, chapelier, à 
Ohazelles-sur-Lyon n o ir e ) ,  rue  
M artouret, 20. e t Val’eur Suzan- 
ne-Jeanne-M arie, coifteuse, rue  
Michel-Laval, 7.

Roche Frpnço's-S im éon-Jean m ar­
chand  de vins, rue  de Roanne, 
n" 105. e t R obin Marcel!c-Paui';- 
Jeanne. fourreuse, ru e  F ierre- 
M adignier, 12.

Sauvagnat Jean-François, m anœ u­
vre. ru e  d u  Puy.' 2. »„;t Mont,a.rd 
M arie-Jeanne, ouvrière à la Ma­
n u fac tu re  N ationale d ’Armes. rue 
du  Puy, 2.

Tonozian A rant. te in tu r ie r  à Sain t- 
C ham ord  (Loire), cours Adrien- 
M ontgolfter. 19. et Coin Andrée, 
vendeuse, rue  d u  Soleil, 71.

Va.’en tin  Me.rcel - P ierre - Ju lien , 
ébéniste, ru e  Eugèrte-Suë. 4 bis, 
e t C ourt Rose-Emilie, sans pro­
fession, rue  des Passem entiers. 44,

(m. aux veaux), Saurier (m. aux 
veaux), Saint-O urs-lés-Roches (ga­
re de V auriat (m. aux veaux, porcs 
e t m o u to n s ).

Rhône, — Saint-Sym phorien-sur- 
Ooise (m. aux beat.), Thizy

Saôrte-et-Loiré. — Bourbon-Lancy 
(m. aux veaux), F ron tenârd . Luce- 
n a y - l ’Êvêqüe, Mazllle, Mervans, 
Perrecy-les-Forges, Pierre-de-Bresse 
(m. aux veaux). Saint-Légcr-sur- 
Dheune, S im andre (m. aux veaux 
e t anim aux gras), Saint-M artin-en- 
Bresse (m. aux veaux).

J E  SIJIS GUÉRI. ,— C’est l 'affirma­
tion de toutes les personnes atteintes de 
hernies qui ont porté le nouvel appareil
ressort de M.GLASER Spécialiste de

dont 1 action b le n fd isa n te  se réalise 
s a n s  fléne , sans so u ff ra n c e s  ni 
in te rru p tio n  de trav a illes h e rn ie s  
■*s Pius vo lu m in eu se»  et les plus 
re b e lle s  diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu 
c o m p lè te m e n t. *  *

Devant de tels résultats garantis ton- 
jours par écrit, tous ceux atteints de 
hernie doivent s’adresser sans re tard  è 
M. GLASER qui leur fera gratuiteino* t 
I essai de ses appareils de 9 à 4 b. »

Anibert, 6 ju in , hô tel T erm inus. 
— Saint-B onnet-le-C hàteau 7 ju in , 
hô tel d u  Nord. — C raponne-sur- 
Arzon, 8 ju in , café Beyssac, avenue 
de la  Gare. — Lam astre, m ard i 11 
ju in , hôtel du  Commerce. — Le 
Ciïeylâfd, 12 ju in , hôtel des Voya­
geurs. — Thiers, 13 ju in , hô tel de 
Paris. — Roanne, 14 ju in , hô tel du  
Commerce. — Charlîeu, 15 ju in , de 
9 h. à 3 11., hôtel du  Lion d ’Or. — 
Courpière, m ardi 18 ju in , hôtel 
Philippe. — batn t-E tiennel jeud i 
20 ju in , hôtel de France. — Ran- 
ctan, 21 ju in , hôtel du  Parc. — 
Brioude, 22 ju in , hôtel C o n tin en ta l 
(face gare).— Feurs, m ard i 25 ju in  
de 9 h. à  3 h., C entra l Hôtel. •— 
Firm iny, jeud i 27 ju in , h ô te l d u  
Pavillon. — Roanne, 28 ju in , h ô te l 
d u  Commerce. — Le Puy, 29 Juin, 
de 10 h. à  3 h., Nouvel Hôtel.

Un collaborateur de M. Glaser 
revevra à La Palisse, 13 ju in , hô­
te l de France. — Moulins, 14 ju in , 
hô tel de l'Ailier. — M ontluçon, 15 
ju in , hô tel de la Gare. — Marci- 
guy,  lund i 17 ju in , hô tel de la Paix.

CHUTES MATRICE et tous 
ORGANES, VARICES, 0RÏH0FÉ0ÎE
GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS

Etude de  M» VIAL, no ta ire  
à  Firm iny

VENTE
AUX ENCHERES PUBLIQUES
Le Samedi 8 ju in , à 15 heures, 

a  Firm iny, rue G am betta, 57, au 
dom icile des époux Dupon-V alat 
décédés, d ’un

I c n  M é f i e r  d e m én ag e
y com pris Poste de T.S.F. e t vélo­
m oteur. Voir les affiches pour le 
détail.

( J ü u u u e  je  
tante /jnme

nous 
/ ’

mute,

...Vous gravissez allègrement ces 
marches pénibles et me voici à bout 
de souffle, dès le départ.
— C ’est l’anémie qui t’enlève tes for­
ces, ma chère Jacqueline. Sang trop 
pauvre, sang irrégulier... j'e sais ce 
que c’est, j ’ai été comme toi, mais 
cela n’a pas duré longtemps :

I‘ s ï  s o i g n é  l e  s a n g
car c’est lui le coupable : une cure de

i l

m m m k

t a â ,  tels#* ■

JOUVENCE d e  l - A B B É  SOURY ^
m’a redonné de l ’énergie. C ’est à elle que je dois d’être tou­
jours jeune et alerte à mon âge dit “ critique” .

La vie aussi est un escalier parfois dur à monter. La 
JOUVENCE de l ’ABBÉ SOURY, qu’aucun autre produit ne 
peut remplacer, permet d’en franchir facilement les degrés.

La JOUVENCE dé l’ABBÉ SOURY, préparée aux Laboratoires 
Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies.

P R IX : Le flacon : Liquide - Pilules : 13 Frs.

Exigez bien, dans l'intérêt de voire santé, la véritable JOUVENCE de l’ABBÉ SOURY 
avec le portrait de l’ABBÉ SOURY et, en rouge, la signature Mag. DUMONTIER,

J O U V E N C E  D E  
L 'A B B E  S O U R Y

€e, - f r e w #  a L a yn ^r

MAIRIE DE SAINT-ETIENNE 
HOSPICES

kUÉM im  d e  im um
Enquête. — Une enquête e st ou ­

verte su r le p ro jet d ’a liénation  
am iable au profit de la  Société 
« Les Fils de J. G apiand », à  S t- 
Just-sur-Loire, d 'une  parcelle de 
te rra in  située à St-Just-sur-Loire 
(Loire), dépendant d u  dom aine de 
Collonges, d 'u n e  superficie de 
4.277 m étrés carrés 37, su r la m ise 
a prix de 34.218 fr. 95. Les pièces 
de  ce p ro je t resteron t déposées au 
Secrétaria t de la Mairie, d u  1er 
au  8 ju in  1940. Le lu n d i 10 ju in  
1940, u n  com m issaire-enquêteur re­
cevra à la  Mairie, de 14 à  16 h eu ­
res les déclarations des intéressés.

Les assurances 
accidents du travail 

et la garantie 
du risque de guerre

E tude  de M« GERMAIN DE MOX- 
TAUZAN. notaire, à  St-E tienne. 
rue  Mi-Carème, 10.

E tudes de  M« DE VERNON. n o ta ire , à  C usset (Allier) e t  de M»1 J  .-J. 
TERRIS e t F, COURCHET, com m isaires- priseurs, à  Nice

Les décrets du  24 avril e t d u  
14 m ai 1940 dé term inent le régim e 
d  assurance du  risque de guerre 
p o u r les personnes se tro u v an t as­
su je ttie s  à  la législation des acci­
d en ts  d u  travail, c’est-à-dire pour 
l ’ensem ble des salariés, à  l ’excep­
tio n  toutefo is de ceux des risques 
agricoles. Il résulte  d u  deuxièm e 
décret que les employeurs assurés 
con tre  les risques d 'acc id en ts  du 
trav a il son t au to m atiq u em en t ga­
ra n tis  par leur Compagnie d ’assu­
rances pour les cas graves (m ort 
ou invalid ité  perm anente, p a r­
tie lle  ou to tale) d’accident a tte i-  
g n a n t u n  m em bre de leu r person­
nel. P ar contre, l ’assurance pour 
les accidents d 'incapacité  tem po­
ra ire  est facultative. S ’ils d ésiren t 
e tre  g a ran tis  égalem ent p a r le u ' 
Compagnie, ils doivent lu i envoyer 
une le ttre  recom m andée présen­
ta n t  cette  demande. Ils seron t 
couverts à  par-tir du lendem ain, à 
0 heure, du  jo u r de l ’envoi de 
cette  le ttre . Il est bien précisé que 
la  le ttre  p e u t être  envoyée à la 
Société d ’assurances e t n o n  pas 
au  M inistre du Travail, comme 
cela avait été indiqué pa r erreur, 
in itia lem en t. Les prim es seron t 
fixées par décret, d’une p a r t pour 
la garan tie  obligatoire des cas gra­
ves, d ’a u tre  p a r t pour la garan tie  
facu lta tiv e  des incapacités tem po­
raires. Elles seront uniform es chez 
tous les assureurs e t p eu r to u tes 
les professions. La le ttre  recom ­
m andée envoyée à  l ’aeen t de la 
Compagnie est p arfa item en t va­
lable, celui-ci é ta n t u n  m andataire  
régulier. Toutefois, en ra ison  no­
tam m en t de la m obilisation d ’un  
grand nom bre d’agents d ’assuran­
ces. le Syndicat des A. G. A. de 
l'arrondissem ent de Sain t-E tienne 
préconise l ’envoi de la le ttre  re­
com m andée d irectem ent au s’ège 
de la Compagnie e t l ’envoi d ’une 
copie, sous pli non recom m andé, à 
l 'agen t local. S ’adresser à  celui-ci 
pour to u tes  précisions.

VENTE AMIABLE
AUX ENCHERES PUBLIQUES

Prem ier lot. — UN TENEMENT 
D’IMMEUBLES situ é  à  St-E tienne. 
ru e  de Roanne, n*» 11 e t 11 bis, 
com prenan t bâ tim en ts  à  usage d ’h a ­
b ita tio n  e t diverses pe tites  cons­
tru c tio n s  à la su ite.

Mise à p rix .......................  150.000
Deuxième lot. — UN TENEMENT 

D’LMMEUBUES, Situé à  St-E tienne. 
rue  Pierre-Dupont, 1, e t rue  du 
Treyve, 30, com prenant m aison 
d ’h ab ita tion , élevée su r  rez-de- 
chaussée. deux étages e t  greniers : 
p e ti t  jâ rd in  a tte n an t.

Mise à p rix .......................  50.000
La vente au ra  lieu  en  l ’é tude  de 

M> G erm ain de M ontauzan. notaire, 
sise rue  Mi-Carême, 10, le Mardi 
4 Ju in  1940, à 14 h  30.

Pour tous renseignem ents, s ’a­
dresser à M' G erm ain de M ontau­
zan, notaire, rédacteur d u  cahier 
des charges.

j - a{ÛX
T t

une tzavveta

bientôt à la ye tte  le

PRENEZ 
AUJOURD’HUI 
VOTRE BILLET 

OÊ LA

L O T E R I E
N A T I O N A L E

É tude  de Mo ROBIN, notaire  
â Saint-G enest-M alifaux

A VENDRE

Maison d’habitation
au bourg de Saint-G enest-M aiifaux 

S’adresser à  M* ROBIN, no taire  
â Saint-G enest-M alifaux.

les m ardi 4 ju in  e t jou rs su ivan ts à  9 h. e t  à  14 heures.

V E N T E  AUX ENCHÈRES SUR PLACE
par le m in istè re  de M» CASSARD, su p p léan t M' de VERNON

de tout le MATERIEL et du MOBILIER 
garnissant l’ HOTEL INTERNATIONAL à Vichy

300 CHAMBRES MODERNES
acajou e t c itro n n ier, m arq u e tte  et au tres, m ateriel, m obilier, argen­

terie  de re s tau ra n t, belle et très com plète in sta lla tio n  de cuisine 
très belle e t im p o rtan te  lingerie. Nombreux e t bons tapis et pas- 
siTçes rideaux, etc...

EXPOSITION : A ujourd’h u i e t dem ain  lu n d i, de 10 h. à  12 h. 
e t de 14 h. à  17 heures.

Le très important IMMEUBLE DE L’ INTERNATIONAL A VICHY
FACE Al) PARC ET AU CASINO

SERA VENDU PAR APPARTEMENTS
S’adresser ou écrire so it à  M. l ’A dm in istra teu r de la Société, so it 

à  M. SAGLIA. In tern a tio n a l. VICHY (téléphone 25-65).

Enfants

Premier Àlirrienh 
après ie laif Maternel
Echantillons et livret tfe BÉBÉ envoyés gratuitement sur demanSe soi 

Etablissements JACOUEMAIRE, à Villefrancha (Rhône).
Leur valeur vous rembourse vos frais de correspondance.

f»
L’impénétrable bouclier LE MASQUE s E o u R i T
eu caoutchouc contre les gaz de combat, agréé n* 1.904. Prix en étui fer |  ^ § f r .
Matériel complet de Défense passive et d’incendie 
Appareils à respiration artificielle — Garbogènes

2, 4,Société M.O.D.E.C.
Vêtements antigaz — Détecteurs — 
- Casques, etc., etc...

LYON6, RUE DES BONS-ENFANTS, 2, 4, 6
Téléphone Parmentier 44-38 

Agences : PARIS, BORDEAUX, NANCY, MARSEILLE

M OS P E T IT E S  Ü M N O N O ES C L A S S É E S
EMPLOIS DEMANDES

C om m erçant, libre, 55 ans, au eou- 
L  ra n t des affaires, cherche em­
ploi. FAURIE, 20, r. du Treuil. 203

n d ustrie l du Nord, réfugié, libéré 
de to u te s  obligations m ilitaires, 

cherche emploi. Henri BÀLENBOIS, 
r. V.-Hugo, 30, St-Cliamond. 1.017.

EMPLOIS O FFERTS

Em p l o is  s t a b l e s , hom m es ou 
femmes, disponibles im m édiate­

m en t. pour p e tits  travaux et rh a ­
billages horlogerte. S 'adresser à  la 
M anufac tu re  Française d ’Armes et 
Cycles, ers Fauriel, StE tienne. 173.

Fa ç o n n ie r s  e n  l a c e t s  son t
recherchés. Ecrire à COUSIN frè­

res, à TREBOUL (F in is tè re ). 1.026.

Pho tographe dem ande EMPLOYE 
(hom m e ou femme) pour tirage. 

PHOTO-CAPE, 4, rue G étentet. 214. 
n  dem ande CCLOTT1ERES e t Oü- 

RIÈRES pour veston, a insi 
q u ’EMPLOYES au co u ran t de la 
confection  hom m es. S’adr. Chabrol, 
ru e  de Lyon, 25, St-E tienne. 182.

n dem ande JEUNE HOMME 16-18 
ans, sérteux e t actif. Se présen- 

ser Chocolat des Princes, 23, rue  de 
la  R épublique, St-Etienrte. 187. 

n dsm aiide STENO-DACTïLO, 
m êm e d éb u tan te , libre de suite. 

S’adr. Aux Nouveautés de France, 
32. rue  du  11-Novpmbre. 200.

OUVRIER TAILLEUR, jeune  ou 
dégagé d ’obligations m ilitaires, 

pour travaux  de confection, e st de­
m andé à  la M anufactre Française 
d’Armes et Cycles, cour? F.auriel. 
Sa in t-E tienne. 180.

CÜIAUFEURS-LIVREURS sont de- 
dem andés pa r Rts Salichon, 74, 

ru e  Déslré-Claude, St-E tienne 188,

0

0

On dem ande 
D’E<

MENUISIER CHEF 
•EQUIPE capable pour déb its 

bois et d irection  personnel, réfé­
rences exigées. Ets Chafzc, rue Tes- 
tcnoire-Lafayette, St-F-tienne. 196.

M anufac tu re  Vêtem ents Hommes 
dem ande PERSONNEL pour la 

presse carreau  e t m achine. GUN- 
THER, 14, place Villebœuf. 192.

CAMIONS - CAMIONNETTES
i  vendre CAMION Tôle R enault

i l  15 CV 6 cylindres. S’adresser 
Chocolaterie Favarger, ru e  Benoit- 
Malon, 12, Sain t-E tienne. 211.VÉLOS

VELOS NEUFS, hom m es e t 
d ’n !  dames, pièces chrom tes, 3 vi­
tesses, 2 freins, garde-boue, vendus 
aux prix de gros. Cycles : Les Suc­
cesseurs de Brnn-Latrige, 7, cours 
Fauriel, à St-E tienne (Loire). C ata­
logue g ra tu it  su r dem ande. 160.

i  vendre UNE REMORQUE cam-
“  p ing très bon é ta t , UN CAMION 
occasion. S ’adresser M. LACARIN, 
5, av. d ’OrvilliSrs, M oulins. 1.022,

OCCASIONS
Achète METIERS à  tresser m étal- 
A liques, à ferrer les lacets, DEVI­
DOIR. ASSEMBLEUSE, etc... Faite  
offres, avec d a te  co nstruction , à 
COUSIN frères, TREBOUL (Finis­
tè re ). 1 025.

AUTOMOBILES
A n achète  TOUTES VIEILLES VOI- 
W rURES AUTOMOBILES pour la 
dém olition , paiem ent co m p tan t e t 
au  p lus h a u t cours. S ’adresser 
M. MASCLET, 14, rue  M artin -d’Au- 
ree, au  Soleil 179.

A vendre 2 BOULANGÈRES C. 4,
™ 500 à 600 kilos, é ta t  neuf. S ’adr. 
DESCHAMPS, à T ein tu riè re , Sain t- 
C*:rmain-des-Fossés (Allier). 1.020.VrendSj p o u r Peugeot 5 CV 172 R, 

» m oteurs, p on t, ra d ia teu r, bon 
é ta t. I». Caire, 69, r. F in lande  186. ROANNE.

lia iso n  de la place dem ande jeune 
1» fille BONNE STENO-DALI 1 LO.
Ecrire avec références à  Textiles 
LEVY et DREYFUS, 46, ru e  du  
Marais, à Roanne. 1 027

1 VENDRE : 1 Camion B criiet 2 
r» tonr.’js, 1 Coacli Viva grand 
sport R enault, 2 Rosengart 3 CV. 
Gazo-Garage, BLANCHARD et FAU­
RE 15. rue  M artin-d’Aurec. 204.

I e B uffet de la G are, à  Roanne,
II dem ande PERSONNE ROBUSTE 
ET ACTIVE pour service. Sérieuses 
références exigées. 1.018.

MAISONS RECOMMANDEES

BALATIM u n o l e ^ r p e t t e 9
to u s dessins e t coloris.

Mon J []fl 2, ru e  de ia Comédie,
ITI LLL/ — -  Sain t-E tienne ------
Spécialiste du  TAPIS-MOQUETTE

A n dem ande EMPLOYÉ fem m e ou 
U hom me dégagé de to u te  obliga­
tio n  m ilita ire , pour écritu res. 
S 'adresser, de 7 à 9 heures ou de 
17 à 19 heures, PROBUR, 48. rue 
Pterre-Déplerre, à  R oanne. 1.019.CHARBONNIER S E S S E ?

5, aven. P résident-Faure, St-K tienne 
( côté M ajestic), achète, échange, 
transfo rm e tous bijoux anciens», 
AUX MEILLEURES CONDITIONS

PRO PRIÉTÉS
â vendre, de gré à  gré, JOLIE 
n  CLOTURE, im passe M ontesquieu, 
Saint-E ti'jnne, 1.000 m ètres, arbres 
fru itie rs , eau de la  ville, p e tite  re­
mise, m u re tte  p ierres de tallte , 
ave barrière au-dessus p o rte  char­
retière. — S’adresser Etud*' NAF- 
FR.EOHOUX, Notaire, ru e  Géren- 
te t, 2, de 9 à 11 heures. 175.

4 HH 4 T  com ptan t Bijoux, BrU- A tU A I lan ts, Débris. ROMAND, 
4. r. d u  Grand-M oulin, St-E tienne.
i i m m u n e  « m o u s s e  d ’o r  »LlinUilAUfJ au gaz n a tu re l de 
source m inérale. (Cafés, Epice­
ries. Gros. REVOUY, S t-E tienne.

LOCATIONS

Cherchons logem ents e t  locaux vi­
des ou m eublés, pour employés 

e t ouvriers. Répondre aux Usines 
de la Chaléasisère, St-E tienne. 184.

L IT E R IE S
fabrique 
l1 ge, sac

lits  cam p e t sacs coucha-

suite. M anufac ture  du  Rhône, 127, 
rue Paul-Lafargue, V illeurbanne.

1.032.

FONDS DE COMMERCE

J’achète Loire, Htê-Loire, Menuise­
rie m écanique, Scierie, ou secon­

derais p a tron . D onner déta ils Tou- 
ron, 50, r. Neyron, St-E tienne. 205.

GÉRANCES

Dame très  au  c o u ran t recherche, 
dans Loire ou Rhône, Gérance 

cinéma. M. GRANGE, 24, ruu du 
Treuil, S a in t-E tienne. 206.

RESTAURANTS
RECOMMANDES

PABC.ROYAL R oute de L’E tra t 
Ses p e tits  Repas 

M enus soignés. Noces e t B anquets.

M EUBLÉS

Famille belge 3 personnes, honora­
bles, cherche p e ti t  appartem ent 

m eublé à  St-E tienne. G arantis, 
solvables. Ecrire Mme BEUTTER, 
2, rue  Em ile-C lerm ont, à  St-E tten- 
ne. 1.033.

DIVERS

DESIRE est to u jo u rs  ach eteu r de 
tous ob jets anciens, 

brillan ts, pierres précieuses. Exper­
tises. R. de la Bourse. 5, St-E tienne.
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L’évacuation des troupes 
franco-anglaises 

des Flandres
Londres, ler juin.

Le correspondant militaire de 
la « Press Association » décla-e 
que « la vaillante armée de 
Orande-Bretagne et de France 
qui combattit pour sauver de 
l ’anéantissement le corps expé­
ditionnaire britannique, oppose 
une résistance finale à l'ennemi 
et se prépare à couronner son 
sublime fait d’armes, en atten­
dant de se diriger à son tour 
vers les côtes.

« . Le courage personnel et la 
confiance du général lord! Gort, 
commandant en chef des forces 
britanniques, a été uti exemple 
et un réconfort constants pour 
ses officiers et ses hommes.

« La retraite se poursuit et on 
a encore grand espoir qu’elle ne 
s’achèvera pas sans qu’on ait pu 
sauver la plus grande partie de 
ceux qui avaient fait le sacrifice 
de leur vie pour assurer le salut 
de leurs camarades. Ils peuvent 
être assurés que dans leur su­
prême t.entativ» pour échapper à 
l ’ennemi, tous les canons des 
navires de guerre qui couvrent 
l ’évacuation et tous les avions 
alliés pilonn^-ont les Allemands 
pour que soit assuré le triomphe 
final et complet. »

L e g én éra l G ort 
e s t  ren tré à  L ondres

Londres, 1er juin.
La B.B.C. annonce qu’un com­

muniqué du War Office, publié’ 
cet après-midi à Londres, fait 
savoir qu’éiant donné le progrès 
satisfaisant de l’évacuation et la 
réduction des contingents de 
troupes britanniques .qui se 
trouvent sur le front du Nord, 
le général Gort a remis le com­
mandement de ces troupes à un 
officier de grade inférieur, et est 
rentré dans la journée d’aujour­
d’hui à Londres. ,

Il a été reçu par le roi qui lui

a remis les insignes de Grand- 
Croix de l’ordre du Bain.
L’action des marines alliées

Londres, 1er juin. 
Utilisant l'obscurité, les mari­

nes alliées, au cours de la nuit 
dernière, ont continué en dépit 
de la violente activité ennemie, 
à procéder à l’évacuation des 
troupes franco - anglaises des 
Flandres et à protéger les trans­
port composés d’unités de tou­
tes sortes. ,

Dans les ports anglais, les na­
vires arrivaient sans interrup­
tion, les soldats débarquaient 
immédiatement et étaient em­
menés aussitôt ..par trains spé­
ciaux.

Les troupes ainsi évacuées ont 
rendu un hommage chaleureux 
et admiratif à l’action des mari­
nes aïliées.

Dans les dépôts où ils se re­
posent.. après les terribles com­
bats récents, les soldat trouvent 
une nourriture abondante et des. 
distractions. Les dispositions ont 
été prises pour qu’ils puissent 
communiquer sans délai avec 
leurs familles. D'après les dé­
clarations d’un témoin qui a vi­
sité un dé ces centres, le moral 
y est excellent et les soldats, 
manifestent la plus complète 
confiance dans l’issue finale de 
la guerre.
M. P au l R eyn au d  fera  
m ercred i un  ex p o sé  
sur la situation militaire

Paris, 1er juin.
La commission de l’armée de 

la Chambre est convoquée, mer­
credi, à 15 heures, par son pré­
sident, M. Miellet. pour entendre 
un exposé de M. Paul Reynaud, 
ministre de la Défense nationale 
et de la Guerre, sur la situation 
militaire.

Le Dr Maertens, l’activiste 
flamingant! a été arrêté 

à Aurillac
ii était porteur d’une somme 

d’un million
Aurillac. 31 mai.

Par ordre du ministre de l’In­
térieur, la sûreté nationale a ar­
rêté et envoyé dans un. camp de 
concentration, le docteur Maer­
tens. l’activiste flamingand bien 
connu, qui avait été condamné 
à mort pour intelligence avec 
l’ennemi au cours de la guerre 
et qui a été ensuite gracié.

Il a été trouvé porteur d’une 
somme d’environ un million de 
francs en pièces d’or, qui a été 
confisquée et mise en dépôt à la 
Banque de France.

L éo p o ld  III e s t  radié  
de la  L ég ion  d ’honneur

Paris, 31 mai.
Par décret rendu sur la propo­

sition du ministre de la Justice 
et du général Nollet, grand ch an- 
cellier, est radié de l’ordre de la 
Légion d’honneur Léopold III de 
Belgique qui avait le grade de 
Grand Croix.

L e s  co rd ia lité s  
ru sso -y o u g o sla ve s

Belgrade, 1er juin.
Les accords commerciaux si­

gnés le 11 mai à Moscou sont 
appréciés par nous, non seule­
ment du point de vue économi­
que, mais aussi du point de vue 
politique, a déclaré hier soir M. 
Ivan Andrès, ministre du Com­
merce, dans le toast qu’il a porté 
à M. Lav.rentiev, ministre d’U.R. 
S.S. à Sofia, apres Je banquet of­
fert à la délégation soviétique 
venue pour ratifier les nouveaux 
accords soviéto-yougosiaves

Après avoir montré qu’au point 
de vue économique, ces accords 
constituent seulement une « base 
favorable de travail », M. Andrès 
a ajouté :

« Notre peuple voit dans ces 
accords le renouvellement depuis 
longtemps souhaité des relations 
avec le grand peuple russe, au­
quel il est lié non seulement par 
la parenté du sang et de la lan­
gue, mais aussi par les traditions 
culturelles et les souvenirs de 
collaboration du passé.

« Nous avons inscrit en tête de 
d'accord notre désir de créer des 
conditions durables d’amitié et 
de collaboration entre les deux 
peuples.

« C’est le désir de notre peuple 
ïout entier de voir réaliser le 
plus tôt, possible ces conditions 
et de renouer les liens d’amitié 
avec le peuple paysan et ouvrier 
russe. »

A ces paroles prononcées en 
russe, M. Lawrentiev a répondu 
en exprimant, dans une brève 
improvisation, ses vœux ami­
caux et des sentiments chaleu­
reux.

U n e  le ttre  de M. A ttle e  
à M. Blum

Paris, 1er juin.
Le major Attlee a adressé à 

M. Léon Blum une lettre lui 
exprimant, sa profonde sympa­
thie et le priant de faire part 
aux camarades français des sen­
timents de solidarité complète 
du parti travailliste anglais.

Constatant que le premier 
grand coup de l'ennemi est tom­
bé sur la France le chef dii 
parti travailliste britannique en* 
visage que J’attaque prochaine 
pourra être dirigée contre ia 
Grande-Bretagne et. affirme qu’il 
a une absolue confiance dans la 
résistance. Hitler ne peut réus­
sir. « Je crois, déclare M. At- 
tlee, que le moment maximum 
de la force allemande est pas­
sée. » D estime que les lourdes 
pertes et la misère en Allema­
gne ont déjà atteint le moral de 
£on peuple.

LE SANG-FROID 
et la présence d’esprit 

d’un enfant 
permettent de saisir 

trois parachutistes
Il est récompensé

Paris, 1er juin.
Le jeudi 23 mai, un enfant 

jouait dans le jaidin de ses pa­
rents, à Massy (Seine-et-Oise), 
lorsque son attention fut attirée 
par le passage d’un avion qui 
manœuvrait d’une façon bizarre.

Son soupçon, qu’il s’agissait 
d'un appareil allemand, se con­
firma quand ih vit un parachute 
se déployer.

Aussi prompt dans sa décision 
qu’il avait été habile à observer, 
i! prit sa course à toute allure 
vesr la mairie de Massy où il 
alerta toutes les personnes pré­
sentes.

La police, au cours de la bat­
tue organisrée en hâte, se sai­
sit du parachutiste, un jeune 
homme de dix-huit ans 

Dans l'interrogatoire roade- 
ment mené, le jeune allemand 
avoua que quatre autres para­
chutistes étaient descendus en 
mme temps que lui.

La battue continue et l’on -put 
s’emparer de deux aulres.'

Aussitôt informé de la conduite, 
exemplaire du jeune Georges Bû­
cher. M. Georges Mandai, minis­
tre de l'Intérieur, a adressé à 
son père, enmlopé à la gare de 
Massy-Paiaiseau, une lettre pour 
le féliciter de la présence d’es­
prit. du sang-froid et de la réso­
lution dont son fils a fait preuve, 
et il y a joint un livret de Caisse 
diépaigne de 2.000 francs, au nom 
du jeune Guy Bocher.
-----------------------------------
Certaines usines d’armement 
pourront arrêter le travail 

aujourd’hui

Paris, 1er juin.
Le ministère de l'Armement 

communique :
Afin de faciliter les change­

ments d’équipe de nuit dans les 
usines travaillant à la défense 
nationale.et en application d’une 
décision des ministères de l 'Ar­
ment et de l’Air, les usines tra­
vaillant pour ces deux ministè­
res pourront arrêter le travail 
de jour le dimanche 3 juin 1940.

L es récep tion s  

d e  M . P au l R eynaud
Baris, 1er juin.

M. Paul iReynaud a reçu, ce 
matin, sir Ronald Campbell, am­
bassadeur de Grande-Bretagne à 
Par.s, puis le maréchal Pétain, 
ministre d’Etat, et l'amiral de 
la Flotte Darlari ; ensuite, M. 
Georges Mandel, ministre de 
l’Intérieur .et,- enfin, M., Lucien 
Lamoureux, ministre des Fi­
nances.

L’inlassable 
de l’aviation
66 appareils ennemis abattus 

Un torpilleur nazi coulé
Londres, 1er juin.

Le ministère de l’Air commu­
nique :

Durant la journée d”hier et ce 
soir, les bombardiers de la R. 
A.F. se sont relayés pour main­
tenir leur pression sur les lignes 
de communication ennemies.

Les ponts, les tanks, les co­
lonnes motorisées et les troupes 
ont été soumis à des bombarde­
ments intenses qui ont facilité 
les opérations de retraite des 
armées alliées.

Un avion britannique est man­
quant.

Les opérations de bombarde­
ment se sont poursuivies avec 
une grande intensité durant 
toute la journée.

Des formations de nos bom­
bardiers ont constitué d’une fa­
on continue des patrouilles of­
fensives sur la région de Dun­
kerque.

Hier, les conditions atmosphé­
riques n’étaient pas favorables ; 
il y a eu une diminution mar­
quée de l’activité aérienne enne­
mie.

Un bombardier Dornier a été 
abattu.

Aujourd'hui,les patrouilles ont 
continué.

Selon les renseignements re­
jus jusqu'à présent, nos bom­
bardiers ont détruit douze 
avions ennemis et en ont en­
dommagé trois autres.

En dehors de ces vois dans la 
région de la bataille des Flan­
dres, à laquelle la R.A.F. a don­
né son effort principal, nos 
bombardiers lourds se sont li­
vrés, hier soir, à une opération 
offensive contre des objectifs mi­
litaires dans le nord-ouest de 
l’AIiemagne.

D’autre part, la B. B. C. an­
nonce, à 13 heures, que le minis­
tère de l ’Air vient de publier 
un communiqué faisant savoir 
que la R, A. F. a détruit et en­
dommagé 56 appareils ennemis 
au-dessus du nord-est de la 
France.............

D’autre part, au cours d’une 
patrouille, qui a eu lieu ce ma­
tin à l’aube, dix appareils de 
cirasse allemands ont été dé­
truits.

Un appareil britannique n’est 
pas revenu à sa base.

Par ardeurs, un torpilleur al­
lemand a été coulé par la Fleet 
Air Arm. près de la côte de Bel­
gique.

En Flandre, la R. A. F, a bom­
bardé des troupes ennemies en 
marche, des détachements blin­
dés et des sections' d’artillerie 
lourde. Des ponts ont été dé­
truits.

Trois avions britanniques, ont 
été portés disparus au cours de 
la nuit et seize au cours de la 
journée d’hiér.

Londres, 1er juin.
Le service d'information du 

ministère de l’Air communique :
Plusieurs coups directs ont été 

portés sur des concentrations de 
trou.pes et des colonnes motori­
sées ennemies, sur la route de 
Nieu-port et sur la côte beige, par

les appareils de la fiiotte, en liai- 
' son avec ceu de la défense côtiè­
re, hier et vendredi dans la soi­
rée.

Les bombardiers attaquèrent 
les routes par lesquelles les Alle­
mands apportaient des troupes 
et des munitions.

Un pilote a dit que ses bombes 
atteignirent directement un en­
gin motorisé accompàgné de deux 
motocyclistes. Ses autres bombes 
tombèrent directement sur des 
camions et sur des troupes. Un 
autre aviateur a  dit que ses bom­
bes avaient obtenu Je même ré­
sultat.

D’autres bombes tombèrent sur 
les routes et des maisons d'un 
village occupé par les Allemands.

Durant ces opérations, nos ap- 
ipareiis subirent un feu nourri de 
la part des- batteries antiaérien­
nes, mais aucun d’eux ne fut 
atteint.

La riche collaboration 
tchécoslovaque

Paris, lef juin.
L'Agence tchécoslovaque de 

presse communique :
Ces derniers jours, les avia­

teurs tchécoslovaques ont ins­
crit sur leur bilan H nouveaux 
avions ennemi^ qui, Sous leurs 
balles, se sont écrasés contre le 
soi du front nord.

Tous ces aviateurs, dont les 
succès viennent de nous parve­
nir, font partie de trois esca­
drilles françaises. Le sergent 
P..., faisant partie de la pre­
mière escadrille, a détruit 12 ap­
pareils allemands et vient d’être 
promu lieutenant ~ de l’aviation 
sur l’ordre spécial du général 
Ingr, commandant en chef de 
l'armée tchécoslovaque.

Le sous-lieutenant V... a des­
cendu sept avions ; le lieute­
nant V..., quatre, et un autre 
lieutenant, deux.. Le bilan de 
cette escadrille fait donc 25 
avions ennemis.

Les deux autres escadrilles 
n ’ont pas été moins heureuses. 
Trois aviateurs de la seconde 
escadrille ont détruit en tout 
huit, avions, et cinq aviateurs de 
la troisième escadrille, égale­
ment huit.

Tous furent décorés dé la 
croix de guerre.

Un bombardier allemand 
abattu en Suisse

L’Etat?major de l'armée com­
munique :

Samedi après-midi, le territoi­
re suisse, dans la région du Jura, 
a été violé par des avions étran­
gers. Une patrouillé d’alerte 
suisse prit imédiatement la pour­
suite des avions étrangers. Elle 
engagea le combat avec.un bom­
bardier et abattit l ’appareil dans 
la région de Uignères.

Il s’agit d’un bombardier alle­
mand.

A U  Q U A I D ’O R SA Y

Paris, l 8r juin.
M. Edouard Daladier a reçu 

M. I.oudon, ministre des Pays- 
Bas.

A p rès le  torp illage  

d e T  « U ru gu ay»

On a retrouvé les quatorze 
passagers manquants

Rrest, 1er juin.
Les quatorze passagecd du na­

vire argentin torpillé « Uru­
guay », qui avaient pris place 
dans un canot dont on n’avait 
pas de nouvelles, ont été recueil­
lis par le va.peur grec « Anata- 
sia-» ej, conduits à Brest,

Les dons à la caisse 
de la Défense nationale

Paris, 1er juin.
La Caisse autonome des la dé­

fense nationale a  reçu un chè­
que de 38.458 fr. 05. accompagné 
d’un ordre du jour ainsi conçu :

« Le personnel de l’usine de 
Bazet, de la Compagnie géné­
rale d’électro-céramique, réuni 
au complet, en ces heures dou­
loureuses. profondément ému 
par les paro.es prononcées par 
le gouvernement devant la Hau­
te Assemblée, mais confiant dans 
l’avenir de la France, forme, 
avec M. le président du Conseil, 
le serment de vaincre.

« Imprégné du sentiment na­
tional et conscient du devoir 
qui incombe à chacun, offre, à 
l’unanimité, le montant total du 
salaire du dimanche' 26 mai 1940 
pour être versé aux besoins de 
la défense nationale. »

La Société Radio-Chimique a 
remis au pavillon Mollier 10.000 
francs représentant, outre sa 
contribution personnelle, la va­
leur d'une journée de travail of­
ferte dans les mêmes conditions 
par ses ouvriers.

Enfin, le maréchal Pétain,vice- 
président du Conseil des mi­
nistres. a transmis à ia Caisse 
autonome un don de 100.000 fr; 
qui lui était parvenu d’Espagne.

Paris, l or juin.
Mme Albert Lebrun a fait par­

venir au président du Secours 
National un chèque de 70.000 fr. 
qui lui a été adressé par le con­
sul général de Fiance à Hong- 
Kong. Cette somme provient 
d'une vente de charité organisée 
par la co.onie française de cette 
ville au profit des réfugiés d’Al­
sace et de Lorraine.

Belfort, 1er juin.
M. Peloux, inspecteur des Con­

tributions directes de Belfort, a 
trouvé dans sa boite 3.0uo francs 
en billets de banque, accompa­
gnés d'uiie note portant la men­
tion suivante : « Anonyme, pour 
la défense nationale ».

Cette somme a été versée à la 
Caisse autonome de la défense 
nationale.

La mère d'une élève de L’école 
primaire a versé 200' francs en 
valeur à des réfugiés du Nord, 
pour lesquels de nombreux dons 
en espèces et en nature conti-. 
nuent à affiner de tous les points 
du territoire de Belfort.

Des officiers belges et français 
acclamés à Londres

L o n d res , 1er ju in .
Neuf officiers b e lg es «t six

français sont arrivés, ce soir, à 
inudres, venant de France.

La fouie leur a fait une ova­
tion tehe que la police dut leur 
frayer passage.

I,'accueil redoubla d’ardeur 
quand ils partirent dans les voi­
tures -de la iR. A. F. pour les 
logements qui leur sont desti­
nes.

Ils agitaient leur casque eu 
signe de remerciement.

Les droits sur l’essence 
sont augmentés 

de 0 fr. 80 par litre
et les contingents alloués 

sont réduits

Paris, 31 mai.
Le ministre des Travaux pu­

blics et le ministre des Finances 
communiquent ;

Le développement des opéra­
tions militaires oblige à restrein­
dre d'une manière plus rigoureu­
se la consommation de l’essence 
par la population civile.

A cet effet, le gouvernement 
vient de décider 1» D augmenter 
de 0,80 par litre le montant des 
droits sur l’essence à compter du 
i8r juin , 2° De réduire dans des 
proportions importantes à partir 
de la même date les contingents 
màxima allouées mensuellement 
aux diverses catégories de con­
sommateurs.

L A  R É C U P É R A T IO N  
d es v ie u x  papiers

Paris, 1er juin.
Le Journal Officiel publie un 

arrêté relatif à la récupération 
des vieux papiers.

En toici les principales dispo­
sitions .

Les prix d’achats des vieux 
papiers chez les particuliers et 
dans les centres de récupération 
organisés: notamment,, par le 
Secours national, les mairies et 
les écoles, sont de 40 francs les 
100 kilos Pour le tout venant et 
de 60 francs les 100 kilos pour 
les journaux à plat.

Ces prix peuvent être modifiés 
par décision du ministre -du 
Commerce et die l ’Industrie, 
après avis du comité interminis­
tériel des prix.

Est fixée au 10 juin 1940, la 
date limite de mise en applica­
tion dés ' dispositions rie * l’arti­
cle 9 du décret du 15 mai 1940, 
relatif à la récupération des 
vieux papiers, prescrivant, dans 
toute» les localités où est prati­
qué l’enlèvement périodique des 
ordures ménagères, la mise en 
place, dans chaque immeuble, 
de deux récipients destinés à ia 
collecte des vieux papiers.

Un autre arrêté concerne la 
restriction de. la fabrication -et 
de la consommation des papiers 
e t cartons.

PETITES NOUVELLES
Bâle. — M. Charles B ourcart, 

ancien  m in istre  de Suisse à  Lon­
dres et à Vienne est déoédé à  l ’âge 
de  80 ans.

Frontière allemand''. — Les Alle­
m ands in te rd isan t les exportations 
tchèques vers l’U. R. R. S., même 
deç comm andes dé jà  passées ont 
d û  être a n n u lé e s ....................................

L ’
rompt les pourparlers 
AVEC L’ANGLETERRE

Londres, 31 mai.
On annonce officiellement 

qu’en dépit des propositions ap­
portées récemment de Rome par 
sir Green, afin de régler la ques­
tion de la contrebande de guerre 
entre l’Angleterre et l’Italie, le 
gouvernement italien a rompu le 
23 mai les négociations.

Le Führer reçoit 
l'ambassadeur d'Italie

Frontière allemande, 31 mai.
I.e Führer a reçu aujourd’hui 

à son quartier général l’ambas­
sadeur d’Italie, M. Alfieri, qui 
était accompagné de M. von Rib- 
beutropp.

Les Italiens habitant la Suisse 
rentrent dans leur pavs

Lausanne, 31 mai.
De nombreux Italiens résidant 

en Suisse depuis plusieurs an­
nées ont reçu, jeudi, l’ordre de 
regagner ieur pays.

Appel de 1D.000 spécialistes
Rome, l8r juin.

Le ministère de la Guerre pro­
cède actueRejnent à l’engage­
ment de dix riJnille volontaires 
.spécialistes de tontes les armes 
italiennes.

Mesures d’obscurcissement 
à Milan

Rome, 1er juin.
"Le Préfet de la province de 

■Milan a ordonné que : « par me­
sure de précaution », d'ans les 
établissements industriels et ma­
gasins. les bureaux et les habi­
tations. les dispositions soient 
■prises pour que la lumière ne 
■filtre pas à l’extérieur.

LES NÉGOCIATIONS
économiques 

entre la France 
et l’Italie 

SE TROUVENT ÉGALEMENT 
SUSPENDUES

Paris, 1?» juin.
On souligne dans les milieux 

français autorisés que la rupture 
annoncée hier, de3 négociations 
économiques entre l’Angleterre 
et l’Italie, a eu immédiatement 
une répercussion sur certaines 
questions qui étaient à peu près 
réglées, sur le même plan, entre 
la France et l’Italie.

Les accords qui, à leur sujet, 
devraient être signés se trouvent 
suspendus du fait des négocia­
teurs italiens.

Les hommes susceptibles 
d’être mobilisés 

doivent faire 
connaître ieur résidence

Paris, 1er juin.
Tous les hommes non mobili­

sés dans les .catégories suivan­
tes : jeunes gens appartenant par 
leur âge à fl a classe 1939/3 et à la 
classe 1940 (jeunes gens nés entre 
le 1er octobre 1919 et le 31 décem­
bre 1920), ainsi que tous ceux qui 
doivent être appelés sous les dra­
peaux avec cette classe : réfor­
més, exemptés, ajournés, réser­
vistes sans affectation ou en af­
fectation réservée et appartenant 
à une classe encore 'soumise à 
des obligations militaires («las-* 
ses 1910 et plus jeunes), qui ne 
résident plus dans la ville ou la 
localité dans laquelle ils habi­
taient normalement doivent si­
gnaler immédiatement, par lettre 
non affranchie, leur adresse au 
commandant du bureau de re­
crutement dont ils dépendent, en 
indiquant la date et le lieu de 
leur naissance.

Par ailleurs, i]s devront se pré­
senter au plus tôt, à la brigade 
de gendarmerie dont relève la 
localité où ils habitent pour y 
faire leur déclaration de change­
ment de résidence.

Les hommes qui . ne iss confor­
meraient pas aux prescriptions 
qui précèdent s’exposent à être 
poursuivis éventuellement pour 
insoumission à la loi de recrute­
ment de l’armée.

M. G a fen co  a  o ffer t  
un déjeuner à M. Thierry

Bucarest, 1er juin.
M. Grégoire Gafencon, minis­

tre des Affaires étrangères de 
Roumanie, a offert à M. Adrien 
Thierry, ambassadeur de France, 
avant son départ, tin déjeuner 
auquel assistaient M. Tataresco, 
président du Conseil , les minis­
tres de l’Intérieur et de l’Eco­
nomie nationale ; le maréchal de 
la Cour et le personnel supérieur 
de l’ambassade

M. Grégoire Gafenco a fait 
l’éloge de Faction exercée en 
Roumanie,p.ar M. Adrien T hierry.

F.a presse roumaine consacre “à 
M. Adrien Thierry des articles 
élogieux et exprime le regret 
causé par son déjtait_________

La mobilisation économique 
de la Roumanie

Bucarest, 1er juin.
Un décret-loi touchant la mo­

bilisation économique de la na­
tion  en temps de paix a été si­
gné par le roi. Ce décret accorde 
les pleins pouvoirs an ministre 
de i Economie nationale qui, dé­
sormais. en accord avec le mi­
nistre rie la Défense nationale 
et avec Fétat-major,pourra pren­
dre toutes mesures d’organisa­
tion, de coordination et de con­
trôle que demandera les néces­
sités cle l’armée et de la popu­
lation civile. C’est là un véri­
table pouvoir dictatorial oui est 
dévolu au ministre de l’Econo­
mie nationale.

LES ALERTES 
DANS LA RÉGION 

LYONNAISE
Des bombes ont été lanceés 

il y a des victimes
Au cours des alertes qui ont 

eu lieu samedi après-midi dans 
la région lyonnaise, des bom­
bes ont été lancées par des 
avions allemands.

Il y a eu des victimes.

La plus grande bataille 
DE L’HISTOIRE

LA CIRCULATION 
des Français 

et des étrangers
Paris, l8r juin.

Le Bureau central militaire de 
la circulation communique :

Français :
A partir du l8r juin les Fran 

çais domiciliés dans la zone de 
l’intérieur ou dans la partie de 
la zone des armées situées au 
sud de la Seine jusqu'à Nogent- 
sur-Seine et à l'ouest des dépar­
tements de l’Aube, de la Côte- 
d’Or et de l’arrondissement de 
Chalon-sur-Saône, en Saône-et 
Loire, pourront circuler libre 
ment dans cette partie de Tinté 
rieur quel que soit le mode de 
locomotion employé par eux, 
mais ils devront pouvoir faire 
la preuve de leur identité et de 
leur nationalité à l’aide d’une 
pièce d'identité probante.

Pour se rendre dans la zone 
des armées située au nord de la 
Seine jusqu’à Nogent-sur-Seirie 
ou dans les départements de 
l'Aube, de la Côte-d'Or et de l’ar­
rondissement de Chalon-sur-Saô 
ne et au-delà, ils devront se mu 
nir d’un titre de circulation.

Les demandes devront, comme 
auparavant, être adressées aux 
commissaires de police. A défaut 
de commissaire de police, aux 
Maires, qui se chargeront de les 
transmettre à la gendarmerie, 
seule qualifiée pour délivrer ces 
titres.

Les Britanniques sont assuma 
lés aux Français en matière de 
circulation.

Etrangers ;
La circulation des étrangers 

dans la zone des armées comme 
dans la zone de l’intérieur, reste 
soumise aux dispositions anté 
rieures. Ils devront donc, pour 
circuler hors de leur périmètre 
de libre circulation, fixé à la 
commune de résidence et aux 
communes limitrophes se munir 
d ’un titre de circulation en plus 
de leurs pièces d’identité. Les de­
mandes de titres devront être 
adressées par eux aux commis­
saires de jiolicë de leur lieu de 
résidence ou, à défaut de com­
missaire de police, à la mairie 
qui les transmettront à la gen 
dafmerie seule qualifiée pour 
délivrer ces titres.

Réfugiés étrangers entrés 
depuis le 10 mai

A titre exceptionnel, les réfu 
giés belges, hollandais ou luxem­
bourgeois entrés en France de 
puis le 10 niai et qui viennent 
d’être recensés, sont" autorisés A 
circuler librement jusqu’au 10 
juin sur justification de leur 
identité pour .gagner leur lieu 
de résidence fixé .par la vice.-pré- 
sidence du Conseil (Service des 
Réfugiés).

A partir du 10 juin aucun dé* 
placement me sera autorisé sans 
sauf-conduit. Il est rappelé qu'en 
aucune circonstance le bureau 
central militame de la circulation 
ne délivre de tit*'°'de circulation 
à des particuliers.

L e C on g o  b e lg e  reste  
à la  B elg iq u e

Londres, l8r juin.
Les milieux autorisés dêmen 

tent formellement les bruits se­
lon lesquels la France et l’Angle­
terre se partageraient le Congo 
belge.

On croit, à ce sujet, que le 
gouvernement anglais a fait des 
démarches pour assurer au Con­
go belge le maintien de son 
allégeance au peuple, au gouver­
nement et à la constitution bel­
ges, mais non au roi déchu.

Le pourvoi de Jean Âmourelle 
est rejeté

Paris, er juin.
Le tribunal militaire de cassa­

tion a rendu, ce soir, son juge­
ment dans les pourvois formés 
par Jean-Gaston Amoudelle et 
Léo Hirsch contre le jugement 
du troisième tribunal militaire 
qui. mercredi dernier. les 
avaient condamnés respective­
ment à mort et à dix ans de pri­
son et à deux ans d’interdiction 
de séjour pour intelligence avec 
des puissances étrangères.

Les deux -pourvois ont été re­
jetés par le tribunal.

Jeune fille tuée 
sous une tonne
Chalon-sur-Saône, l 8r ju’n.

Un teirible accident s’est pro­
duit hier soir sur la route de Chu- 
ion-sur-Saône à Bourgneuf-Val- 
d'Or, à la hauteur du village de 
Dracy-le-Fort.

Mlle Madeleine Rougeot, 18 ans. 
fille de M. Rougeot, libraire à 
Chalon, se rendait à bicyclette à 
Gernoles dans la propriété de ses 
parents lorsque, non loin de 
Dracy-le-Fort, elle fut renversée 
sous un tonne automobile qui 
était conduite par un jeune hom­
me de 16 ans.

Quand on releva la jeune fille 
on constata qu'elle avait le crâne 
brisé, un bras cassé et de multi­
ples contusions.

Des soldats amenaient 1a. jeune 
fille à l’hôpital de Chalon. Hélas! 
tous les soins furent inutiles et 
la pauvre jeune fille expira dans 
la soirée.

La douleur de la fainiiië Ruu- 
geot fait peine à voir.

Paris, 1er juin.
Quand on parle de « la plus 

grande bataille de l'Histoire », 
on veut englober sous ce voca­
ble unique tous les combats 
qui se sont déroulés au nord 
de la France, depuis l'aube 
du 10 mai où lès Barbares ont 
tenté de nouveau cle submer­
ger la civilisation . El l'on au­
ra la mesure gigantesque de 
cette épopée si l'on s'avisa que 
chaque série de ces combats, 
qu'il s'agisse de la bataille des 
Pays-Bas, de la bataille du ca­
nal Albert, de l'assaut donne 
à Liège, de l’assaut donné à 
Namur, de la bataille de la 
Somme, de la bataille des 
Flandres, comporte plus de 
violence, un déploiement de 
forces plus grand et, hélas ! 
un nombre de victimes beau­
coup plus considérable que 
n'importe laquelle des jour­
nées fameuses d'il y a cent 
ans.

Le point culminant
Le poin,t culminant de ces 

jours sanglants est, jusqu'ici, 
ia bataille des Flandres, où. 
l'impétuosité, le caractère 
massif des attaques de l'enne­
mi n'ont fait que croître dès 
Le moment, qu'il a cru pouvoir, 
grâce à la trahison du « roi- 
félon », se rendre maître en 
une journée des armées fran­
co-britanniques placées en tra­
gique posture par la défection 
de l'armée belge, défection — 
on l’apprend aujourd'hui — 
qui ne fut pas totale, assez im­
portante, néanmoins, pour fai­
re redouter une catastrophe.

Certes, il serait prématuré, 
alors que la bataille n'est pas 
encore terminée, de lui assi­
gner des fins trop conformes à 
nos espoirs. Pourtant, quoi 
qu'il, arrive demain, on peut 
juger qu'un véritable tour de 
force a été accompli par nos 
armées depuis deux ou trois 
jours, précisément pour épar­
gner le désastre incontestable­
ment préparé par la .trahison 
de Léopold III.

Héroïsme et habileté
Deux éléments ont concouru 

à ce résultat appelé vraisem­
blablement à se compléter pur 
t'embarquement de nouvelles 
unités de nos soldats, des sol­
dats britanniques et des sol­
dats belges demeurés fidèles à 
V honneur. C'est, d'une• pari, 
l'héroïsme des troupes de l'au­
tre, l’intelligence, l’Iiabilelé 
manœuvrière des chefs.

On connaît assez mal —- 
c'est-à-dire par de brefs com­
muniqués, seulement on ne 
peut demander plus pour le 
moment — les conditions dans 
lesquelles les généraux Blan­
chard, Prioux cl Gort ont ache­
miné leurs troupes par un cou­
loir qui allait chaque jour en 
se rétrécissant vers ce camp 
retranché de Dunkerque, orga­
nisé et. défendu par l'amiral 
Abrial. Mais ce que l'on dis­
cerne aisément, ce que tout le 
monde admire avec une fer­
veur pieuse, c'est le courage 
surhumain, la volonté inouïe, 
la force de résistance incroya­
ble que les soldais ont déployé 
pour contenir la poussée de 
l’ennemi qui, distinguant la 
manœuvre, a tout fait pour 
l'enrayer, allant jusqu’au som­
met des sacrifices.

Et l’on note ici que les Alle­
mands de Hitler se sont déro­
bés à l'hommage que, de tra­
dition, Von rend à l'héroïsme 
de l’adversaire. N'on.t-ils pas, 
sans honte, alors que Fran­
çais et Britanniques combat­
taient avec une abnégation gui 
eut dû forcer le respect, pré­
tendu qu'ils reculaient en dé­
sordre.

Nous sommes loin, décidé­
ment, du temps où un souve­
rain allemand saluait avec 
émotion le sublime sacrifice 
des cuirassiers de Reischoffen.

De grands chefs
De celle manœuvre de re­

traite, nos amis Britanniques 
observent qu’elle fut menée 
avec « habileté et audace ».

« La race des grands chefs 
auxquels nous devons la vic­
toire de 1918, écrit l'éditoria­
liste du Temps, n'est décidé­
ment pas éteinte et notre état- 
major rénové, trempé par l’é­
preuve fait face à la situation 
avec toute V intelligence et 
toute la vigueur qu'on est en 
droit d'en attendre. Il méri.le 
la confiance de la nation et 
ne la décevra pas. »

C’est le moins que l'on puis­
se dire pour le moment c a r —• 
nous y insistons — l'heure 
n’est point encore venue d'écri­
re la sublime page d’Hisfoire 
que les Alliés viennent de vivre 
dans le Nord.

Adaptation

La marine e.t l'aviation coo­
pèrent avec efficacité à la dé­
fense du camp retranché de 
Dunkerque.

Et ce n'est pas le moindre 
élément de réconfort que nous 
puissions tirer d'événements 
qui — on ne le dira jamais 
trop — eussent pu devenir ca­
tastrophiques, de constater la 
promptitude avec laquelle nos 
armées déconcertées au début 
par la tactique des armées al­
lemandes s'y sont adaptées au 
point de dominer parfois l'ad­
versaire.

C'est le cas de l'aviation al­
liée qui, dans le Nord, surclas­
se nettement L’aviation enne­
mie et dont l’action a permis 
Vembarquement sans perles de 
nombreuses unités et permet­
tra, si les troupes encore enga­
gées dans le combat parvien­
nent à gagner la côte, de sau­
ver de nouveaux effectifs.

Nous sommes prêts
Ainsi, le redressement est 

manifeste. D'un côté, des chefs 
dont la présence d'esprit, l'in­
telligence, l'habileté manœu­
vrière, sont hors de pair, de 
L'autre, des soldats admirables 
en tous point dignes de leurs 
aines, de ceux de la Marne, de 
Verdun, de la Somme.

Voilà qui nous met en pos­
ture de faire face dans les 
jours qui viendront, non seule­
ment aux nouvelles entreprises 
de ceux qui nous croyant abat­
tus, pensent nous frapper au 
moindre risque.

Des épreuves encore nous at­
tendent. C'est sûr. Nous avons 
tenu, nous tiendrons encore et 
tout, le temps qu’il faudra.

Francisque LAURENT.

Blessée par des chèvres
Chalon-sur-Saône, l8r juin.

Hier soir, a.près la classe, la 
jeune Claire Girard, 8 ans, de­
meurant chez ses parents à St- 
Jeamde-Vaux avait été chargée 
par sa mère, d’aller conduire aux 
champs des chèvres qu’elle tenait 
par des chaînes.

A un certain moment les chè­
vres sautèrent par-dessus un pe­
tit mur entraînant ia fillette.

La pauvre petite fut relevée 
avec le crâne fracturé. F.n raison 
de son état très grave Claire Gi­
rard a été amenée aussitôt à l’hô­
pital de Chalon où elle a été opé­
rée.

Foires et Marchés
MARCHE AUX GRAINS DE LYON

Chicago (ouv.). — Blés. — Cal­
me. Ju ille t 83 1/2 ; septem bre, 
83 1/2 ; décembre, 84 1/2.

Maïs. — Soutenue. Ju ille t. 62 
3/4 ; septem bre, 61 5/8 ; décem ­
bre .incoté.

Avoines. — Calme. Ju ille t, in- 
eôté ; septem bre, 32 1,2 ; décem ­
bre, incoté.

Seigles. — Calnrè. Ju ille t, incoté. 
Septem bre, 32 1/2 ; décembre, in ­
coté.

W innipeg (ouv.). — Blés. — Mal, 
incoté ; ju ille t, 75 ; octobre, 78 
5/8.

Avoines. —- Mai, incoté : ju ille t, 
32 1/2 ; octobre, 30 5 8.

Seigles. — Mai, incoté ; ju ille t. 
50 3/4 ; octobre, 48 3/4.

Orges. — Mai, incoté ; ju ille t, 
37 1 '8 ; octobre, 37 3/4.

MARCHE I)E COMMENTRY
Beaucoup de moncfc à ce m arché 

qu i fu t  bien approvisionné.
Voici les cours- :
Beurre.. 9 à  11 fr. la livre ; œufs,

7.50 à 9 fr. la douzaine ; poulets, 
10 à 12 la livre : coqs et poules,
8.50 à 9 fr. la  livre ; oies, 7 à 7.50: 
canards, 7.50 à fi ; p intadus. 55 
à 65 fr. la  paire ; pigeons, 12 à 14 
le couple : lapins dom estiques. 6 
à 7 fr. la livre : from ages du  pays, 
2 50 à 3 fr. pièce ; pommes de terre  
nouvelles, 4 fr. le kilo, vieilles. 
1,25 le kilo.

MARCHE DE NEUILLY-LE-REAL
Beurre en gros, 9 fr. la livre, au 

détail. 9.50 à 10 fr. la livre ; œufs, 
à  7.50 la  douzaine ; from ages de 

vache. 2.50 à 3 fr. l ’un, su ivan t 
grosseur : from ages de chèvre. 1,75 
à 2 fr. pièce : crème, 1,75 le verre : 
poulets. 14 fr. la livre, ou de 60 à 
65 fr. la paire  ; lap ins, 6.50 à 7 fr 
la livre, u n  beau lap in  a été  rendu  
55 fr, : canards. 5 à 5.50 la livre ; 
pigeons, 12,50 à 14 fr. la paire ; 
chevreaux, 5 à  5,50 la  livre ; sa­
lade, 1,25 la  tè te  : cresson, 1,50 la 
bo tte  : ép inards. 1 fr. la  bo tte  ; 
carottes. 1.25 la b o tte  ; radis. 0.80 
la botte  ; asperges. 6 à 7 fr. la 
bo tte  : choux-fleurs. 5 à 6 fr. l ’un; 
pommes de terre  nouvelles, 5 fr. 
îe k i’o.

Victime des innondations

Montluçon, 1er juin.
Le 4 mai, vers 4 heures du ma­

tin, au pont du Trible, commune 
de Villefranehe, deux électriciens 
M. Lalo, 40 ans. de St-Hilaire, et 
le jeune Lamarque, 19 ans, de De- 
neuille-les-Mines, envoyés pour 
effectuer un dépannage par la 
Compagnie Electrique, voyaient 
leur automobile, pour une cause 
indéterminée, précipitée dans les 
eaux très fortes à cet endroit par 
suite de l’inondation. On retirait 
quelques instants plus tard le ca­
davre de M. Lalot, le corps de 
son camarade Lamarque ne put 
être retrouvé. Il était découvert, 
le 28 mai, vers 18 heures, et reti­
ré de la rivière I,a Rongère au 
pont du Trible, entre Villefran­
che et Denueille.

Après constatation faite par la 
gendarmerie de Doyet et M. le 
docteur Mondidier, le cadavre a 
été ramené à Denueille-les-Mmes.

Le gérant ; A, GARROT.

Une automotrice 
tamponne une auto
Toulon-sur-Arroux (S-et-L.), 

1er juin.
Vendredi 31 mai, vers 8 h. 30, 

i'autoirotiice faisant le service 
entre Etang-sur-Anoux et Ttu- 
lon-sur-Arroux a tamponné l’au­
tomobile de M Frizot, agriculteur 
à la Boulave et conduite par lui. 
La rencontre eut lieu au passage 
à niveau de Rétuange alors qu’il 
venait de sortir de sa ferme pour 
aller aider le maire de la com­
mune à l'installation des réfugiés 
arrivés de la veille.

L’auto prise en écharpe fut pul­
vérisée, les vitres brisées firent 
au conducteur de nombreuses 
blessures au nez. au nez, au 
front et à la figure mais la plus 
grave est, à l'oreille droite qui 
fut complètement sectionnée en 
deux, une petite artériole ouverte 
provoqua une hémorragie.

Transporté aussitôt,, par une 
auto de passage à la pharmacie 
Deschamps, de Toulon-sur-Arroux 
Puis chez le docteur Bernardet", 
ce dernier lui lit, plusieurs points 
de sutures et une ligature de l'ar­
tériole. TI fut reconduit en auto 
à son domicile.

L’auto est hors d’usage.

Cours des Halles de Paris
Beurres. - -  Arrivages 27.900 kilos 

Normandie, 17 à 23 fr. le kilo ; 
C harente, Poitou, T ouraine. 17 à 
27 f r  ; m alaxés Norm andie, 13 à 
21 fr. ; m alaxés Bretagne;, 10 à 
21,50,


